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INTRODUCTION

Les céré~les notamment le mil, le sorgho et le mais occupent une plac

prépondérante dans l'économie agricole de beaucoup de pays de l'Afrique Occj

dentale y compris la Haute-Volta. Elles constituent la base de l'alimentatic

des populations Soudano-Sahéliennes.

En Haute-Volta, les oéréales représentent en outre, l'une des princi­

pales sources de revenus pour les agriculteurs p voir la principale culture

dans les régions OÙp faute d'eau de surface suffisante pour l'irrigation,

seules les cultures pluviales sont possibles.

Toutefois en dépit de leur importance et de leur popularité dans

l'activité paysanne, le mil p le sorgho, et plus particulièrement p le maïs

n'ont pas bénéficié au début p de la part des gouvernements et des autres ins·

titutioris agricoles de la même attention que celle accordée aux cultures de

rente telles que le coton, le riz ou l'arachide.

Après une longue période de quasi-indifférence p cette importance des

céréales a suscité durant ces dernières années une prise de conscience de la

part des gouvernements, des organisations internationales et des institutions

de recherche dont les efforts sont orientés vers l'auto-suffisance alimentaiJ

Dans ce contexte p l'Institut Internationale d'Agriculture Tropicale (lITA),

crée en 1967 au Nigéria, a entrepris, avec la collaboration des gouvernements

du Nigéria, du Ghana p du Cameroun p du Sénégal p de la Gambie p du Bénin, de la

Guinée, du Mali, de la Côte-d'Ivoire, du Soudan, ••• et de la Haute-Volta des

travaux de sélection et d'amélioration sur le niébé et surtout sur le maïs qt

de par la multiplicité de son utilisation (schéma 1.) présente un grand po­

tentiel économique et alimentaire pour un pays en voie de développement commE

la Haute-Volta.

Cette prise de conscience et les efforts de recherches qu'elle a sus­

cités sont louables. Toutefois les résultats de ces recherches doivent être

intégrés dans un système de vulgarisation cohérant afin d'en faire bénéficie]

le plus grand nombre de petits fermiers. Le dévJloppement de ce système cohé·

rent implique une approche et une collaboration fuultidisciplinaires. En effei

les variétés sélectionnées ou créees dans les différents centres de recherchE

situés dans une zone écologique spécifique, doivent être subséquement testéef

et comparées pour leur performance p leur adaptation et leurs réponses aux

différentes pratiques culturales dans les différentes zones écologiques où

~lles sont susceptibles d'Stre adoptées et vulgarisées.
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La pr'sente étude S8 veut un humble apport au d'veloltpement de oe

eTat"e oohérent mentionné plus haut. Elle a po~ objeotif de tester dans

trois sites représentant deux .one. éoologique. d. la Haute-Volta, notem­

.ent Kamboins4, Saria et Farako-bl. ons. variété. a. mafs d'velopp'e. ou
s'leotionnées dans différentes stations de recherohe de l'Afrique et parti

ouliltreent de l'Afrique d. l'Oue.t.

Dans oette ~tude neus nous prop.s.ns de faire un bref rappel de
en

l'imp.:rtance du ma.!s dans le monde et /la Haute-V,lta, .ous parler.na très

~ommairement aUBsi de l'écologie du mars. Après .bela nous parlerons de

quelques-uns des travaux déjà réalisée en Haute-Volta.

~a.m!tb9d8 utilisé, aonsiste en des observations dans trois sites expéri­
meutaux représentant en fait deux, zones éoologiques (oelles des 1100nn

représentée par Farako-bl, et celle des 850 mm ~eprésentée par Saria et

Kamboinsé) sans modifioation préalable du milieu. Ces obse~at1ons sont

réalisées afin de oomprendrel

- Comment S8 oomportent les vari'téa choisies dans ~ m11ie~ donné
,- Quels lont, dana les différentes Bones 'oologiques, les faiteurs

limitant le rendement du mats afin de pouvoir à l'avenir oriente

les efforts d'amélioration et de vulsarisation.

- Le~rotooole établi permet d'enregistrer les
Variables explicativ•• du rendement à Bavoir 1

* :rate de semis
* Précoo1t' (nombre de jours de la levé. pour 50 ~ou pl..

des poquets à l'apparition de fleurs femelles chez 50% O~ plus

de plante).

* La hauteur des plants
* Le niveau d'insertion de ltépi sur la tige

* Les attaques d'inseotes de maladies,
* Le p~id8 d'un épi

* Le poids' de 100 grains par épi

* La longueur moyenne des épis.

- Aprhs une présentation sommaire des milieux expérimentaux, des
ebjectifs de séleotion et du matériel utilisé, noua procéderons à l'analys
statistique et à l'interprétation des données oolleotées. Nous essayerons
en tin A'étude de proposer une oertaine répartition dewvariétés utilisées

euivant les zones écologiques)de voir quels sont les problèmes rencontrées
dans la vulgarisation avec l 1introduotien du matériel étranger, et finale­
ment de voir comment l'e8Bai va~iétal p~rmet de résoudre quelques-uns de
ces p:r-oblèmes.

,••1•••
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PREMIERE PARTIE 1 LE MAIS ET SON IMPORTANCE
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m!ap1tlt. i premier : lJDportanoe du mals sur le plan mondial et en Haute-Volta.

11. Le mats sur le plap mondial et sa r~partit10n S~ographique

Sur le plan mondial, oompte-tenu des superfioies emblav~es en
>o~>r~ales et de leur produotion totale, le mats, ~ me.;x;s, L., tient la.

troisième plaoe après le bl~. Tritioum aestivum et leriz.Oriza sati!!~

D'après les estimations faites par la FAO (2) , les superfioies oultivées

.n mats d~passent 110 millions d'heotares et la produotion dépasse 265

millions de tonnes métriques tandis que le blé et le riz oooupent une

superficie respeotive de 218 millions et de 136 millions d'heotares qui

donnent à leur tour une produotion de 315 et 305 millions de tonnes
métriques.

L'importanoe du mats sur le plan mondial, outre les multiples
utilisations seoondaires s'explique par le fait qu'il oonstitue la base

de l'alimentation de l'homme dans beaucoup de pays. Le mals en effet est
oonsomm~ soit à l'état frais (mats grillé, bouilli, ••• ) soit sous forme de
semoule. de oousoous, de pAte alimentaire, de pat1~serie (biscuits, ••• ) et

mIme sous fo~e de bière. Des germes de mals on extrait aussi l'huile de
.~ ~-

ouisiné • de l'huile pour la fabrication de margarinee. Le ma!s fournit

aussi des matières premières à la fabrioation de bon nombre de produits
industriels tels que les oolles, les textiles, les savons, les vernis eto•••
(sOOm 1).

La oomposition ohimique de ses graines lui oonfère aussi une valeur
nutrit1ve très importante. Le grain seo oontient en moyenne 71% de matière
sèohe.

La matière sèohe est oonstitu~e de 77% d'amidon de 8,5% de matière.s .. ~zot~es

totale, de. 0,21% de lysine, de 0,22% de Mélhionine, de 0,1196 de cis·ùlle,

.0,07% de T;yptophane. de 4% de matières gras~es, de 2,5% de oellulose.;
Toutefois le mats est pauvre en aoides aminés essentiels, en matières

minérales, notamment le phosphere et le oaloium, et assez défioient en

vitamines, les proportions en oes divers él~ents sont de 0,2 s/Kg pour

le oaloium, de 2,7 g/kg pour le phospore, de 7000 U.I/kg pour la provi­
tamine A (oarotène), de 0,6 à 1,8 mg/kg pour la riboflavine de 300 à 400 mg
/kg pour la oholine, de 0,2 mg/kg pour la vitamine ]312 et de 34 mg/kg pour
l'aoide pantothénique (3). EN revanohe le mats 'e~ égard aux autres o~réales,
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est un élément dé haute valeur énergétique. Sa va~eur énergétique en.UF est de
• l' .

1,15 UP contre 0,17 UE' pour mil, 0,18 UI

pour le sorgho 1,rUF pour le blé et de 0,19 UF pour le ris (3 et 4)

L'utilisation du mals ne se li~i~e Jas seulement à l'alimentation humaine et à

la fabrication des produits industriels. En effet, le mals est de plus en plus

utilisé commetc~ageverts dans les pays industrialisés.

En oo~p~r~~ les diverses produotions mondiales de mals, les Etats-

Unis d'Am~~ique (U.S.A.) sont lesplue grande producteurs puis viennent

de très loin l'Union Soviétique (URSS) et le Brésil (figure l et II).

Figyr, l •• R~~~%tition géograph~que

au mals dans le monde (5) •
Figure II.: Pourcentage de la pro­
duction mondiale de mals (6).

...--,...~~ 4.7% Br'si1
}.}% Muxique

2,9% France
2,8% Ar~ique du Sud
2,6~ Roumanie
2,4~ Yougoslavie

~~- 0,9% Canada Af •f:~~ud ~:::::::::~.t
RO~ile

Argentine 2:è%----~~~

Mexique 2,B% ---....,
Yougoslavie 2,9%-------e..,L

BrésIl 4., 5'iO·-----....~L.-..".
URSS 5,2?b J

1.1.1 Le mals sur le continent Africain
-~-~-~~~~~~~-~~--~~~-~-~-~~-~-~~

Sur le continent afrioain, ~u égard aux autres céréales, lè mals est

une culture marginale. La production y est assez faible quand on considère que 1

production africaine ne représente que 6% de la production mondiale (7). Toute­

fois dans certains pays du continent, notamment ltAfrique du sud avec 8.6 millio

de tonnes, l'Egypte avec 2,342 millions et le Nig,r~a avec 1,220 millions de ton

nes, le mals oocupe,une place éoonomique importan~i~ExcePtion faite de ces pays

on peut dire quten général le mats constitue une culture d'appoint servant en

quasi-totalité à améliorer la ~ation alimentaire et l'équilibre nutritionnel des

habitants de beauooup de pays afrioains. Ainsi comme le montre le tableau 1, l~

production et la consommation varient d'un paya à l'autre (7).

..·1···.... 1 Ir
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Tableau 1 : Estimation de la produotion et la consommation moyenne de matI

dans quelques pays afrioains*

"
PAYS • PRODUCTION (en tonneë1~CONS0MM1TIOIMOYENNE •1

t ,(kg habitant Rar an}l
Cameroun J 320 000 1 55 J
C~te-d rIvoh'e 1 300 000 ! 60 1

1 :Bénin 1 190 OOQ 1 68 )
J Madagascar J 120 000 1 18 !
J Togo 1 80 000 1 45
1 Mali J 80 000 ' 1 16
r Haute-Volta ! 75 OOQ J 14
1 Sénégal ! '8 000 1 10
t 1

. * source J agronomie Tropicale n04 1974 Rapport IRAT Page 1
M@me si la production de mats est faible dans beauooup de pays afrioains,

il est toutefois assez importante en Afrique du Sud • en Egypte et au Nigér

où les productions en 1971 ~taient de à;6j 2,34~ .t de 1,22 millions de
tonnes eespectivement.

112 Le maIs en Haute-Volta

De toutes les céréal,s cultivées en Haute-Volta sous conditions

pluviales, le mats ~mAI!' L) figure parmi oelles présentant la plus
haute potentialité et un meilleur rapport grain/paille. Aoet égard il est

très sensiblement supérieur au sorgho (sorshua yulsare) et au mil,

(Eennisetum ~zy~oIdes) •
A cause de cette haute potentialité, outre les autres céréales, la recherch

agronomique en Haute-Volta s'est aussi orientée, depuis plUS d'une décenie

vers l'amélioration de la production de matsa Cette politique-a été sans

doute motivée par les raisons suivantesr

a) Parmi les céréales traditionnelles et pluviales, le mals est,

comme énnoncé préoédemment, oelle qui possède la potentialité

de rendement la plus élevée et le meilleur rapport grain/paill

b) Le développement des cultures de rente notamment le coton et
l'arachide dan3 les zones également favorables à la culture

de maIs incite à l'utilisation plus ou moins rationnelle

d'engrais à sa70ir le NPK, communement appelé engrais ooton.
Dans un système rationnel de rotation, le mats profite de

l'effet réaie· .el de ces engrais. Ce fait a contribu' à scD

insertion dan. les rotations et par conséquent à l'augmentati o

de ses superfIcies et de ses productions.

.../ ...
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c) A l'instar. du mil et du sorgh&, le mals, produit en quantité

suffisante, peut aussi contribuer à la diversification agro­

industrielle (schéma 1).

d) La possibilité d'exportation du mars vers les zones non produc­

trioes ou faiblement produotrices de cette céréales telles que 1

zones du nord et du centre du pays a aUBsi contribué à lladoptio

et à l'extention de cette oulture dans les zones écologiquement
favorables.

1121 - Répartition; géographigues

L'aire de oulture en plein oha.p du mals e. Raut..Volta ."tent princi­

palement en deçà de l'isohyète des 900 mm (figureIII~Cette aire représente

plus d'un tie~s du territoire national. De oette zone, le sud-ouest CORD de

la Comoé, des hauts-bassins, de la Bougouriba) assure 63~ des surfaoes totale

emblavées en mats, oe qui représente enviren 15% de la produotion totale

en Haute-Velta. Mais, bien que cette zone produiSe le maximum de la totalité

du mals natio~al l'importance de oette oéréale reste toutefois très limitée

En 1978 la production de mals était de 15 000 tonnes oontre 900 000 tonnes

pour le sorgh. et le mil (1).
tn revanche, au dessus de cette isohyète, le mals est une plante marginale

cultivée soit autour des cases soit sur les sols sablo-argileux des bas-fond~

Les superfioies dans ce cas ne dépassent guère 10 000 hectares et la consom­
mation se fait généralement à l'état frais (mals grillé. bouilli •••• ).

D'mne façon g'nérale, en 1971, les surfaces cultivées étaient de 89 795 ha
pour l'ensemble des Organismes Régionaux. de Développement (O.R.D.) aVeC une

pr~duction totale de 66 394 tonnes, soit un rendement moyen de 739 kg/ha.
(tableau 2)

...1...
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T~bleau 2 s Surfacee cultivées en mals, les productions et les rendements

à l'hectare par O.R.D.* en 1971.

! O.R.D. 1 Surfaces (ha) 1 Pœoduot LonÏ tonnee) ! ,
t, ! ! ! Rendements (kg/ha) i
! r ! ! !
! Comoé ! 23 000 ! 18 000 ! 800, ! 1i Hauts-Bassin ! 14 300 !

12 613 882

! Bougouriba 10 500 ! 5 575 550, !i Centre-Nord 9 600 1 6 806 709
! Est 9 490 ! 7 800 822, 1; Volta-Noire 7 800 r 5 460 700
! Centre 6 310 1 3 830 607, !i Centre-Est 4 410 ! 3 030 698
! Centre-Ouest 4 385 1 2 630 600

: Nord
t
!

! Sahel !
! !
! Totaux : 89 795 66 394 139 !
! !
! !

*~~ : Rapport lRAT : Synthèse des Travaux de solution sur le mals en

Haute-Volta du 1962 à 1913.

En considérant les superficies emblav~eB en maïs, la situation a très

peu changé de 1972 à 1980, bien que, durant cette époque, une légère baisse en

superficie a!t été observée dans certains a.R.D. tels que ceux des Hauts-Bassins

de la Bougouriba, du Centre ~ord, du Centre Est et du Centre. Il est à noter

cependant que le rendement moyen à l' hectare à sensiblemant augmenté de 47;';· depu

1976 malgré la diminution des superficies cultivées. (12) Cette augmentation de

rendement par unité de surface est probablement due à une amélioration des pra­

tiques culturales et à l'utilisation de variétés améliorées dans les zones écol

giquement favorables.

Toutefois, malgré cette augmentation de la production, le mals demeur

toujours secondaire au sorgho et au oil sur le plan national.

Au tableau 3 figurent les surfaces emblavées en mals par OhD. Mais, 0

ne dispose pas de données préci~es sur les productions par enD ni sur les rende

ments moyens à l'hectare. Sur la base d'une augmentation du rendement/ha de 4~.

nous pouvons extrapoler la production nationale actuelle à 91 547 tonnes et le

rendement moyen à 1 086 kg/ha.

-.. / ...
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Tableau 3 : Superficies emblavées en mais par O.R.D.*

O.R.D. Surfaces emblavées (en ha)

Centre-Est ....•... o ••••• e ••••

Centre-Nord ••••••••••••••••••

Es t , 0 ••••••••••••••••••••••••

1'1ord •••••••••••• 0 •••• 0 0 ••••••• 1

26 350

8 000

22 150

1 000

2 000

3 000

2 000

1 000

4 000

••••••• 0 •••••••• 0 ••••••Comoé

Centre .••.••.•••.•••••••••.••

Bougouriba ••••••.••••• oooooo.

Hauts-Bassins ••••••••••••••••

Centre-Ouest •••••••••••••••••

Saha 1 ••••••••••••• 0 •••••••• 0 •

Volta-Noire ••••••••••••••••••

. Totaux ••....•.• 0 " •••••••••••

13 645

89 145

* Source Synthèse des travaux de sélection sur le mais de 1912 à 1980,

lRAT Haute-Volta •

. ',

• •• / •• 0
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Chapitre 2lDonn'es écologiques et Botaniqu~~ sur le mats

2-1 Ecologie du mats
------------~---

Le mals est une plante exigeante en eau ; il prospère sur les sols bien

drainés et riches en éléments fertilisants, notamment l'azote. le phosphore et

le potassium, ce qui explique sa réussite autour des habitations dans les ré­

gions où les sols sont généralement pauvres.

Lee meilleurs sols à mais sont ceux constitués d'argiles montmorl1lonnitiques

qui présentent une capacité de rétention d'eau et d'adsorption des cations

adéquate.

Le mals est une plante C4• thermoph1le et héliophile. Il requiert des tempéra­

tures de 26-32°C pour une bonne germination et une bonne croissance. Des tem­

pératures très basses ou trop élevées peuvent occasionner l'avortement des

fleurs mâles et femelles.

En dépit de plusieurs années d'intenses investigations, l'origine du mals et

le processus de sa domestication ne sont pas encore définis avec clarté. En
revanche, la théDrie courante suggère que le maIs tire son origine botanique du

Teosinte. ~ mexicana, espèce primitive, dont les vestiges trouvés dans les

cavernes habitées par l'homme remonte à près de 7 000 ans. ~uant à son origine

géographique. Sprague considère que de toutes les céréales il est le plus ancier

(6). En effet il était déjà cultivé il y a plusieurs siècles par les Indiens

d'Amérique Centrale, dans la périphérie de l'Amérique du Nord, du mexique austr8

le et de l'Amérique du Sud. La figure IV montre l'origine probable du maIs et

les différents parcours ou étapes de sa dissémination dans le monde•

.../ ...
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2-3 ~~!~!!!S~~

Le mals, ~ mays, L (2N = 20 chromosomes) est une gram~nee qui présente un

appareil végétatif de taille assez grande. En résumé il présente les caractéris­

ti~ues suivantes :

tige de 1 à 3 m feuilles engainantes à nervures parallèles, alternées et

larges.

- racines fasciculées, elles sont plus traçantes que plongeantes (figure V).

La disposition des racines permet au maïs d'explorer plusieurs mètres cubes

de sols dont il améliore la structure.

Le mals, plante monoique, a un appareil reproducteur incomplet 1

Les fleurs mâles, regroupées en panicules, portent des étamines entourées de

glumelles ; elles apparaissent les premières ;

Les fleurs femelles, groupées en un ou plusieurs ep~s, apparaissent trois à

cinq jours après la sortie des fleurs mâles, à l'aisselle des feuilles. Les épis

sont protégés par les spathes ou bractées ~ui les entourent. La pol11nation est

en grande partie assurée par le vent et les insectes. La fécondation est le plus

souvent croisée; le mais est donc une plante a110game.

Suivant la forme et la texture du grain, on distingue sept types de maïs cor­

respondant à sept sous-espèces théoriques de ~ mays. L. (Tableau 4)

Tableau 4 Classification du mals suivant la forme et la texture du grain*

Type de grainSous-espèce
!

Forme et texture du grain!
!------------- -------------- --------------!

AII\V1acea

Cerotina

Everta

Indentata

Indurata

Saccharata

Tunica

Grain farineux

Grain cireux

"POP"

Denté

Vitreux

Sucré

Tuniqué

Soft, f10wry

Waxy

Pop corn

Dent

Flint-corné

Suveet

Pod
!J --:. ---:~ ~

* Source: Agronomie tropicale; 1973 n05 Rapport lRAT page ••••••••••••••

.. ./ ...
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CHAPITRE 3 : SELECTION DU ~~IS.



Chapitre ~

3.1 Introduction-.._--_....._---
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r Objectif ge .éleotion

Les populations locales de maIs présentent certaines caractéristiques

désirables telles que la rusticité et les qualités organoleptiques. Toutefois la

productivité relativement faible , elles sont aussi susceptibles à bon nombre

de maladies telles la rouille, Puccinia polxsora ; Helminthosporiose, etc ••• et

à la verse, phénomène souvent associé à la hauteur d'insertion de l'épi. Pour

toutes oes raisons, les B~lectionneurs ont entrepris des travaux d'amélioration

de cette oéréale, dont les principaux objectifs pourraient 'tre ,

Cet objeotif est bien énoncé par BOYAT et ROEIN (13) quand ils écri­

vent "la reoherche d'une productivit~ toujours plus élevée est depuis longtemps

l'un des objectifs essentiels de la création variétale. Mais ce critère en lui­

même est trop complexe pour ttre sélectionné comme un tout ; il devient alors

utile d'analyser les phénomènes en cause et de les aborder par des critères

simples". Il importe donc de rechercher plusieurs types de cultivars qui pour­
raient être s :

- des variétés à pollination libre, dont le rendement est régulier

sous des conditions de fertilité moyenne correspondant aux pratiquee culturales

diotées par le8 réalités socio-économiques ~t écologiques d'une zone donnée.

- des hybrides, de préférence inter-variétaux ou complexes, utilisablp

si possible, en deuxième génération sans perte de vigueur notable. Ces hybrides

seront destinés aux zones possédant des sols riches en éléments fertilisants et

humides.

En Haute-Vol ta, le nIveuu de fertilité des sols est le plus souvent

bas et les rendements faibles. Les causes peuvent Otre imputées à la monoculturp

et à l'absence ou au manque d'engrais approprié. En concéquence, il ne s'agit

donc pas de rechercher des varié~és qui répondent ~ de fortes fumures minérales.

La sélection devra plutat porter sur des descendances pouvant donner un rende­

ment moyen mai.~ regulier, capable d'assurer la subsistanoe du paysan en dépit

des a'~~s climatiques. L'augmentation de la produotion doit aussi porter sur une

aUg&antation du rapport grain/paille par une réduction du sTst~me végétatif

... / ...



... 15

excessif dont les conséquences peuvent @tre la susceptibilité au tallage, la

compaction des feuilles avec pour corollaire la réduction de la surface photo­

synthétique. De plus la grande taille entra!ne de fortes exportations d'élé­

ment nutritifs du sol. Et, les conséquences sont un appauvrissement rapide

des sols en cas de monoculture sans apport adéquat de matière organique. Outre

les oa~actéristiques précitées, les travaux du sélectionneur portent aussi

sur l'adaptation à l'écologie du milieu, l'architecture de la plante, la résis

tance aux maladies et aux insectes, les qualités organoleptiques et visuelles

des épis et des grains. Les travaux de sélection sous-entendent donc une ap­

proche multidisciplinaire. Aussi, le présent travail se limitera-t-il seule­

ment à l'étude de quelques unes de oes caractéristiques faisant l'objet de

cette étude (tableau 10).

~.3 Adaptation aux conditions écologiques du milieu
-----------------------~---.-------------------

Pour un milieu considéré, la plante présentant un cycle idéal est celle

dont la durée de végétation coIncide avec la saison des pluies. Pour le mals,

le cycle est atteint quand certaines phases de croissance et de développement,

notamment la montaison, la floraison, la nouaison et la maturation, qui sont

les phases critiques ne connaissent pas entre-autres des ruptures d'alimenta­

tion en eau ei l'on admet la théorie générale, à savoir, l'eau est le facteur

prioordial de l'équilibre de la végétation. En effet, dans les zones sahélien­

nes comme la Haute-Volta, elle constitue l'un des facteurs limitant pour la

culture du maIs. La sélection devrait alors se concentrer à la recherche des

variétés dont le cycle végétatif coïncide avec les périodes de pluies et qui

manifestent d'une façon générale une certaine tolérance aux conditions écolo­

giques défavorables.

Dans leurs efforts d'amélioration du maïs, les chercheurs s'évertuent

à réduire le développement végétatif. En effet, soue une forte fumure azotée,

certains écotypes originaires des zones tropicales exibent un développement

végétatif exceisif accompagnée d'une hauteur élev&e de l'insertion de l'épi,

rendant ainsi la plante susceptible à la verses des tiges en fin de cycle. On

pourrai t alors employer plusieurs oSthod~s pour diminuer la hauteur des '.

plants. Pour cela il faut distinguer les gènes majeures capables de produire

par eux-m@mes des effets importants de modificatiOJl de taille (comme les gènep

de nanisme) et ceux ayant une action plus discrète, qui s'incorporent dans un

système polygénique (13). C'est pourquoi on s'orierlte plutôt vers l'accumu­

lation de gènes mineurs aboutissant " une moz-phoLog â e de type "planta...Baja"

(plants-nains) où le format de la pllnte est harmonieusement réduit, sans

racourcir le cycle.

..,.../ ....
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Toutefoi8 cette sélection est longue ; elle n60essite plusieurs cycles de recom­

binaison pour accumuler un nombre suffisament élevé de gènes mineurs.

3.5 La résistance aux maladies
~~-------~-----~~--~------

D'une façon générale, les dégats oausés par les maladies telles que la

rouille et l'Helminthosporiose, (Puccinia polysora et Helminthoeporuim maydis)

Bont négligeables en Haute-Volta à cause de l'humidité relative très basse

résultant de la très longue saison sèche qui dure généralement d'octobre à mai.

Toutefois avec l'introduction de nouvelles variétés, d'autres maladies inconnues

jusque 11 peuvent alors surgir et causer de grands dégats. A ce propos nous pou­

vons noter llapparition du "Streak virus" dont l'importance des dégats se fait

sentir de plus en plus. On devrait alors rechercher des variétés résistantes.

Dans ce contexte la. résistance horizontale serait préférable.

3.6 Résistance aux insectes
~---~~---~-------_._-~-

Outre les maladies, le maIs est sujet aux attaques de '-aucoup

d'inseotes. Les prinoipaux ennemis du male sont 1 les termites, les foreurs de

tiges (Sesamia Calam1stis et Eldana saccharina), les armyworns qui s'attaquent

aux épis au moment de la sortie de la 80ie ou stigmate. La recherche de variétés

tolérantes ou résistantes aux attaques de ces insectes s'impose si l'on doit

optimiser le rendement.

... / ...
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CHAPITRE 4 1 TRAVAUX D'EXPERIMENTATION ET

LES RESULTATS DEJA ACQUIS EN HAUTE_VOLTA
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Introduction

Le mais, introduit en Haute-Volta vers le 18è siècle, est une céréale

dont l'extension en grande culture est très récente et très limitée. De même,

les travaux d'expérimentations dont l'Institut de Recherches Agronomiques Tropi­

cales et des cultures vivrières (IRAT) est le pionnier n'ont véritablement com­

mencé qu'au début des années soixante, plus précisement en 1962. Puis quinze ans

plus tard un autre Institut~ l'Institut International d'Agriculture Tropicale

(lITA) a entrepris également des travaux d'amélioration et de sélection sur le

mals.

Etude variétale

L'intérêt de l'étude du mais en Haute-Volta s'est surtout manifesté

avec l'introduction des variétés originaires du Centre International d'Améliora­

tion du maïs et du blé (Clffi1YT) au Mexique, sélectionnées pour les zones tropi­

cales. Cette in~roduction de matériel végétal étranger (populations~ variétés,

hybrides~••• ) s!es~ effectuée depuis 1962 par l'IRAT. En revanche l'utilisation

des populationsilocales dans les essais n'a été envisagée qu'à partir de 1968.

En 1962, l'IRAT a entrepris tout d'abord des travaux de sélection généa.

l~iques utilisant le matériel local ou le matériel introduit.

Ces travaux ont comporté les étapes suivantes :

Dès 1962, 54 populations et variétés~ en majorité précoces, ont été collectées

dans l'Ouest de la Haute-Volta ou introduites de l'Amérique du Sud.

De 1962 à 1973 des travaux tels que l'identification et la caractéri~ation des

lignées, puis des tests d'aptitude à la combinaison ont eu lieu (8). Cependant

l'utilisation directe du matériel local dans les essais n'a débuté qu'à partir

de 1968.

Dans les tableaux 5 et 6 sont consignés quelques résultats d'expérimentations

sur les variétés locales de 1969 à 1973 (8).

• •• / • 0 •
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Tableau 5 : Expérimentation sur les variétés locales à grain Jaunes

(Rendement: kg/ha) de 1969 - 1913.

!
Variétés à gra.ins Années !

blancs
.. Moyenne

1969 1910 ! 1911 1 1912 1913
! !
! !

Massayomba (Té.oin) 4200 3204 t 3022 ! 3948 3593
1

Aldioba 3500 2622 2993 3038

Polycross blanc 3284

Massayomba X Aldioba 2919

Synthétique blanc 4115

S R M 1 3101

c.• V. (en%) 9.6 13.5 9.6 18.5

Tableau 6. Expérimentation s~r les variétés locales à grains blancs

(Rendement en kg/ha).
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De 1974 à 19S0 d'autres variétés ont été creées ou. améliorées par

L'IllliT. Il s'agit de l'IRAT-SO, IRAT-S1, lRAT~JOO, lRAT-102 ••• , Jaune flint de

SARIA, ••• Parmi ces variétés certaines sont déjà vulgarisées: c'est le cas de

Massayomba et de l'IRAT-SO.

~3 L'~nstitut International d'Agriculture Tropicale. et les Travaux sur le maïs

L'lITA est un ILlstitut benévole International de Recherche Agricole

et de Formation créée en 1967 au Nigéria. En 1977, en accord avec le

gouvernement Voltaïque, une convention fut signée entre la Haute-Volta

et l'lITA. Cette convention a été dénommée P.Ck31. Le SAFGRAD, projet

de la commission scientifique et technique de la rechercheVde l'OUA,

travaille depuis lors avec l'lITA dont il finance, les travaux.

L'IITA/SAFGRAD, travaille sur le maïs est dirigé par cinq chercheurs

qui travaillent dans deux volets principaux: la sélection et l'agrono­

mie du maïs et du niébé.

Conscient du dynamisme de la Recherche Scientifique, l'IITA/SAFGRAD

essaie d'élaborer chaque année un nouveau programme. Des divers yrog~~~
. .~.

mes maïs se dégagent les objectifs suivants :

a) Evaluation des variétés prometteuses développées dans les dif­

ferents centres nationaux ou internationaux des zones semis-arid~

b) Amélioration par des sélections récurrentes des populations

précoces et intermédiaires pour le Haut rendement et tolérantes

au stress environnemental.

c) Collection et évaluation des variétés locales et d'autres nouvel­

les introductions proven~nt des différ~nts p~ys travaillant ~Te.

l'lITA (Figure VI)

d) Recombinaison des familles sélectionnées et création de nouvel­

les familles "ful-Sibs" ("plein frère") durant les saisons sèches

dans le cadre de l'amélioration des populations.

e) Sélection pour la résistance aux différentes maladies.

f) Evaluation de l'importance relative des différents facteurs pé­

dologiques, climatiques et culturaux qui affectent la production

de mais dans les tropiques aemi-arides.

g) Etablissement des pratiques culturales convenables pour la produo

tion de mais dans les zones semi-arides sous des conditions d'ap-.
ports faibles, moyens ou forts de fertilisants.
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4.3.3 Résultats des travaux réalisés de 1979 à 1980

Le programme de recherche sur le maïs en Haute-Volta date seulement de trois

ans; ce qui explique la modicité des résultats. Néanmoins quelques-uns de ces

résultats sont assez évocateurs quant aux rendements. Les tableaux 7 et 8 en don­

nent un aperçu.

Tableau 7 : Rendement en grains (kg/ha) de quelques variétés testées en 1979*

Lieu d'expérimentation ! !
Variétés Origine 'Moyenne!

! !
! ! Haute-Volta! Sénégal Cete-IToire Mali !
! ! ! .1
! ! ! !

Massayomba Haute-Volta ! 1433 1870 1008 5214 2381 !
!

Jaune de FO Il ! 1360 2193 867 5225 2411
!

IRAT-102 Il 3117 1530 2199 6744 3398

IRAT-80 Il 2142 1275 1122 4080 2155

!Tiemantie t Mali 1360 1218 566 4658 1951

1 !
!Comp. Y tC8te-d'Ivoire 1717 1910 839 5950 2604
1 1 !
IN .H. 2 IBénin 2720 2590 1813 5554 '169
! !
!C.1.1 t fi 1320 1558 980 4194 2013
! ! 1
!TZSR (w) !IITA/SAFGRAD 1 1587 1683 1643 6460 2843
1 ! !
1TZPB ! Il ! 1320 1530 2539 6177 2892
! !
ITémoin 1915 2816 2153 3542
!
le.V. % 28.5 31.6 24.8 15.1
1

* Source a Rapport annuel IITA/SAFGRAD, 1979.

... / ...
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Tableau 8. : Rendement en grains (kg/ha) de quelques variétés de mais testées 1980
.~~'':.-

Massayo mba!Haute-Volta

Fer~ke (1)
7b3'J !Cn'lHYT C.I.

!
lRAT-81 !Haute-Volta

!
Comp. 4. lGhana

, !
Golden Crys-! Il

tal l.
B.D.S. III.!Sénégal

!
N.H.2. !Bénin

Haut.e-VoLta

!Kamboinsé
Ghana

!

t
!
t
!

.t
!
1
!
1
1
!
!
r,
l,
!
!

, !

!
1,

2970

2779

2921

2620

2964

2927

3589

3239

2139

2681

2782

M.yenne

1887

1227

Gambi

1669

629

1040

1627

1920

1654

2080

1227

1067

480

15

2453

2987

1920

3040

1813

1920

14

2240

3147

3413

2773

3520

2613

!
!
!
!
1
!
1
1

12

2880

2933

2240

2933

2933

3253

2453

3093

2773

2720

1973

~.~~-_~~._ • J.
!
!
!
!
!
!
!

2027

13.6

1634

3173

1931

2117

2719

1557

2784

2203

2944

! 2560
1

11

2400.

3984

4411

5243

6293

5600

4037

4907

6560

5707

5653 .

! .

!
!
!
!
.!

2736

2906

3390

15.9

3850

4044

3923

4068

3463

4673

3535

3414

3705

1803

2976

2656

2027

3120

2167

2576

1867

2399

31.7

3003

3883

3643

Boto

Origine

Il

Il

"

- (a)

IITA/SAFGRAD

Variétés

C.J.I.

Témoin

c,v, : %

TZSR (W)

TZPB

TZB

*(a)
: Source Rappor-t annuel IITA/SAFGRAD, 1980·.
: Le témoin est choisi au niveau de chaque site dfexpérimentation.

Outre ces essais variétaux, des tràvaux de sélections ont été effectués dans le but de déterminer la
stabilité de production, l'adaptation aux aléas climatiques, la qualité protéique, la précocité et le
rendement de certaines variétés retenues.

... / ...
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•
2è Partie: Performance de quelques variétés testées.
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~~ Présentation de la Station de Kamboinsé

La station expérimentale de Kamboinsé s'étend sur une superfioie de 23)

hectares; elle est situ~ à environ 15 Km au nord de Oua6adougou, le

long de la route Ouaga-Koungoussi. Elle e~t située à 12°28' de latitude

nord et 10 33' de longitude Est. Kamboinsé est situé dans la zone du
plateau mossi.

11.2 Climat..__.....-
Le climat de Kamboinsé est de type soudano-sah6lien semi-aride a'·~c une

longue saison sèche d'octobre à mai. La pluviométrie annuelle moyenne est

de 100 l 750 mm. Les températures moyennes sont assez élevées 1 elles va.

rient de 28 à ~5°C au cours de la saison humide.

Faute d'une analyse pédologique des 801s de Kamboinsé, nous ne disposons

pas d'informations sOres de ces sols. lléanmoins nous pouvons dire que les

sols de Kambo1nsé sont du type ferrugineux tropicaux lessivés (9). La ca­

pacité de r~tention.Deau de ces sols est très faible. Ile sont très

boueux quand ils sont humides et Be prennent en masse quand il sont seos.

1,2 Présentation de la station de Saria

A l'instar de Kamboins6, la station de Saria est située dans la zone du

plateau mossi. ~lle est située dans l'ORD du Centre-Ouest Koudougou à

80 km au Nord-Ouest de Ouagadougou. Elle se situe à 12 0 16' latitude

Nord et à 20 9 ' longitude Ouest et à une altitude de 300 m.

1.2.2 Climat-_......-
Le olimat de Saria est presque similaire à celui de Kamboinsé : il est

du type soudano-sahélien marqué par une longue saison sèche d'octoDr~ à

mai et une oourte saison humide de Juin à octobre. La pluviométrie an­

nuelle moyenne est de 850 mm. La répartition de

ces pluies est assez mauvaise. Les températures moyennes sont voisin&e

de oelles de Kamboinsé, clest-à-dire de l'ordre de 28 à J5°C •

• • • / P"·
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Les sols à Saria sont assez représentatifs de l'ensemble des sols du

plateau mossi ; ils sont de type ferrugineux tropical lessivée avec com­

me caractère de dépréciation, la profondeur de la cuirasse en fonction

de la topographie. Ces sols gravillonnaires ont une texture sablo-argi­

leux en surface. En outre, dans leur ensemble ils accusent tous une cal

rence en phosphore. Le tableau 9 nous donne les caractéristiques des

sols de Saria en fonction de la profondeur.

Tableau 9 : Caractéristiques des sols de Saria*

Profondeur
(cm)

10 - 15

15 - 30

30 - 50

50

Horizons

A P

C

Caractéristiques

----
Horizon labouré, gris beige, légèrement humifère,

sableux, riche en sable fin, boueux en humide et

massif en sec, texture fondue et encroulement en

surface.

Horizon jaune rouge, arilo-sableux-structure mas­

sive à débit polyédrique.

Horizon brun jaune et grisâtre localement sablo­

argileux. structure massive.

Cuirasse, carapace compacte très dure à pénétrer.

* Source : CIEH Rapport sur le ruissellement. 1978. Page 6.

La capacité de retention d'eau des sols de Saria est assez faible en

surface: elle est de l'ordre de 30 mm entre 0 à 30 cm de profondeur,

... / ...
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1.} Présentation de la station de Farako-bt

1.3.1 ~!~~~~!~~_~!2i!!R~!~~!

La station de Farako-bA est située à 10 km environ au Sud Ouest de Bobo­

Dioulasso. La station de Farako-bâ s'.tend le long de la route Bobo-Ban­

fora. Elle se situe à 11°06' latitude nord, 04°20' longitude Ouest et a

une altitude de 405 m.

f.3.2 Olimat---..- ..
Le olimat à Farako-bA est du type soudano-sahelien mais à saison humide

a.s••longue, de mai à octobre, marquée par de fortes précipitations et

une assez bonne répartition des pluies. La pluviométrie annuelle est en

moyenne de 1100 mm. Lee températures moyennes ont une variation faible;

elles sont de l'ordre de 28 - 32°0.

1.3.3 !lR!!_~~_!2!

Lee sols de Farako-b! sont de type ferralitique lessivé, rouges, p~f.nds

et non gravelleux. Ils ont une texture sablo-limoneuse et Bont ae~des

(PH autour de 5) leur capacité diéchange est de l'ordre de 2 à 5 m/1DOg

de sol. Ce qui est très bas.

... / .. ~
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~1 Matériel expérimental

.t.1 .1 Introduction

Le matériel expérimental utilisé dans cette étude a consisté de 12 varié­

tés de maïs provenant de divers centres de recherche. Parmi ces douze

variétés figure un témoin qui varie suivant le site d'expérimentation.

Ce choix est fait sur la base la popularité de la variété dans la ume.

Au tableau 10~ nous avons les données concernant les types de matériel

végétal, leur pays d'origine, les centres de.création, les dates et les

caractéristiques gêna typique s et phénot.:rpi que s , les buta-d-e -lellr cxéa­

ti"bn "OU sélection.

..../...
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Tableau 10. : Lieu d'origine, date de création, caractéristiques génotypiques, et agronomiques du matériel

de végétal utilisé dans cette étude.

But de création
ou de sélection

Origines génétique' Caractéristiques
(caractéristiques)! phénotypiques et

agronomiques

IITA/SAFGRAD !
Ibadan (Nigeria)!

!
!
!

Centre et date
de création ou !
de sélection, ou!
identification !
1975-1976 identil lB 2 mélange de 1 Tropical Zea 1 Recherche d'un
f1cation d'un ! Tufpeno blanc den-! Streak resistant ! haut rendement et
gène resistant ! té et cuban yellow! white ! une résistance au
au streak à ! Flint dans le rap-!-grain blanc, sémi!"streak virus".
Ibadan 77-78 par! port 1/2. Croise- ! denté - relative-!
lITA Ibadan ! ment de IB32 avec! ment tardif et deI
78-80 par lITA ! TZB et TZPB et ! taille moyenne. !
Ibadan ! sélection des grai~sRendement 4T/ha à!

1 1 1 " ,. . . blancs dentes. . Ibadan. .
, , , , !

! Pays d'origine !
Matériel Végétal! Centre de Recher~

che. !
!

TZSR-1 (W)
(Tropical Zea
streak resistant
white)

TZPB
(Tropical zea
planta baja)

! lITA/Ibadan ! 1972 - 1973! - ! Tropical zea plan! Recherche d'un hau~

(N ' .)! ! . ! ta ba ja , grain ! rendement et une !
~ger~a, t , ,. 1

blanc semi denté . taille adéquate .
cycle intermédiai1 !

! ! ! ! re taille moyenne! !
! ! ! ! Rendement 4à5T/ha! !
f ! ! 1 ! !

zea

TZSR-I (y)

(Tropical
streak
Resistant

! ! ! lB X Tupeno blanc! Tropical zea ! Recherche d'une !
! lITA ! Idem que pour ! de~~é et cuban ! streak resistant ! résistance au !
! ! TZSR (W) ! yellow flint dans f yellow-grain jau-! "streak virus" et t

Il j ! ! le rapport 1/2 ! ne flint. Tardif ! un haut rendemant 1
ye ow. ! sélection des graitts Rendement 4T/ha.! !

! ! l~..&. I!
1! I!

Pozarica 7822 ! CIMMYT! (Mezcla tropical Grain blanc semi ! Tolérance aux at- 1
(Mezcla tropical! Pozarica ! 1978 blanco) denté semi flint! taques de beaucoup!
blanco) ! (mexique) ! demi tardif ! de maladies,foliaiJ

!! taille moyenne ! res des zones tro-!
1 1 Rendement 4-6T/ha! picales et un haut!
!! ! rendement !

SAFITA-104 r- Afrique du Sud é-i -~ - -! 1 Plant de taille !. Pour la précocité !
SAFGRAD/IITA.. 104! testé par le ! ! li 2053 1 moyenne grain jauJ et la taille moyenJ

! SAFGRAD 1 1 1 ne semi denté. Pre.&. ne !
1 1 cocè.RdtJ 4,5T/hal 1
! t· 1 !.



Tableau 10. (suite)

1
! Matériel végétal

_~ITA-102

Pays d'origine et!Centre et date de ! Origine génétique! Caractéristiques
centre de recher-!création ou sélec-! (caractéristiques) phénotypiques et
che Ition au identifi- ! 1 agronomiques

!cation ! ! 1
1 1 1

PHILIPPINE

But de création
ou de sélections

1
1
1
1
1
! . .

ft •

!

Comp. - y

(composite-y)
1
1
!
!
!
J
!
1
1
1
1
!

Sauvegarder le
pool génétique
des maïs "flint"
de la savane de
l r Afrique de lrOuest.
Mettre à la dispol
sition des projet,
nationaux un com-'

. t ' l 'pOS1 e a arge •
base génétique, 1
apte à une vulga- I
risation immédia- I
te pu susceptible!
d'être améliorée 1
loc~lement. :

.../ ...
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. . --- ~ -- --.---- .
J Golden crystal ! Ghana 1 - 1 - 1Tardif, plant de !
1 : JI!taille moyenne graids
1 ! ! 1 1 jaunes !

1 ! 1 1 1
!Composite -4 1 Ghana ! - , - ,Plant de grande ,
1 ! J i .taille-tardif graini
1 -~~- - ---~. , ._~_3. ~ blanc.Rdt: 5.5'r/ha.

MaSSaYOmba(b)
1 (, 1,Haute-Volta peni,
i Préfecture de Bobo).
! 1

!
!

lRAT - Haute-Voltd
!
!
!

comme témoin à Kamboinsé et Saria.
"" à Farako-bâ.

à laplace de Pozarica 1822 à Farako-bâ pour insuffisance de semences de

Across 7839(c)

!

•!
!

-m

1 ! 1
! 1 ! Y.H.E.021:y-ello;.·
! CIMMYT ! 1978 CIMMYT !hard endosperm
! ! lopaque-2)
! ! !
! ! !
J ! !
1
t,
!

Jaune flint a été utilisé
1 Massayomba a été utilisé
: Across 7839 a été utilisé

Pozarica 7822.

!

Plant de taille !Large base généti-'
moyenuG ~emi-préco-!que de protéine
ce. Grain Jaune !9,4%,tryptophane
semi flint (corné) %0.6% e~ de lysine

14,7%. naut rende­
!ment.Toléranoe ~

1beaucoup de mala-
1 1diesfeliaires du mals
l .• •••
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Nous tenons à signaler toutefois que dans ce matériel végétal jaune nint de

Saria a été utilisé comme témoin à Kampoinsé et à Saria alors que Massayomba

a été pris oomme témoin à Farako-bA parce que o'est la variété looale la plus

fréquemment renoontrée dans la zone. Toujours à Farako-b& nous avons été con­

traint d'utiliser Aoro8s-78~9 à la plaoe de Pozarica 1822 oar les semences de

ce dernier 'taient insuffisantes.

~2 Les conditions culturales

l.2.1 Pluviométrie..__.._-_..._---
L'étude fut conduite durant la campagne 1981 à Kamboinsé, li. Sarla. et à

Farako-bA. Les données plUViométriques ainsi que leurs distributions

décadaires furent reccueillies. Ltevapotranspiration potentielle (illTP)

de oes trois sites d'études fut également calculée. La oourbe d'inter­

section de Fxanguin (10) a été aussi déterminée. Les implications agro­

nomiques de ces données présentée aux tableaux 2-3 et 4 de l'annexe II

et les figures VIII, IX et X seront exposées et commentées ultérieure­

ment dans ·le ohapitre résultats et discusions •••

~.2.2 B!~E2!!~!!_!!R~!!!!~~!!

Pour l'ensemble des trois essais, le dispositif expérimental a été le

mIme s nous avons utilisé des blocs complets randomisés avec quatre

répétitions dans les trois sites. Chaque entrée oonsistait d'une par­

oelle de quatre lignes de cinq mètres de long chaoune, espacées de 75cm.

Les poquets étaient espacée de 50 cm (75x50c.); oe qui donne onze (11)

poquets par ligne. Après lœ semis, les plants étaient démariés à deux

plants par poquet, deux semaines environ après la levée, on avait ainai

une densité d'e~viron 58667 plants à l'hectare.

~.2.3 Fertilisation--....-.._---.-.....
La fertilisation s'est faite en plusieurs phases. Le tableau 11 nous

donne le programme de fertilisation et les dates de réoolte.NPK, commu­

nement appelé engrais coton (14-23-15) a été incorporé au sol à la dose

de 200kg/ha avant le semis. Dans la Suite, les plants étaient sujets à

deux applications d'urée en eurfaoe. L'une immédiatement après le déma­

riage à la dose de 66.66/kg/h&, l'autre à la montaison à la dose de

45,6 kg/ha. L'apport total d'a~ote fut dono de 80 kg/ha.

Toutefois nous avons préféré le système de fraotionnement pour la fumu­

re en trois temps parce que. comme l'indique la figureVII, le rithme d'a­

bsorption des ~lément8 fertilisants dans le cas du maIs diffère selon

le8 phases du cyole végétal de la plante (2) 1

.../ ...
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Ce rythme d'absorption est maximal au cours des deux mois qui incluent la

floraison: les 3/4 de l'azote sont absorbés pendant le tiers du cycle vé­

gétalif. Pour ce faire, u~ apport mnique de l'azote n'est pas conseillé c~r

cet élément, apporté sous forme d'urée, est facilement lessivé par les eaux

de pluies.

Dates

-'PotassiUl

!
!
!
! Phosphore.1."'·'·
!

20/9

.-!
!
!
!,

par le maïs (11)
Az

." ..•J,
, !

20/8

est maxima
2 mois qui.

la flor,ison

Rythme d'absorption des éléments fertilisants

(Pour une récolte de 60,./ha.)
floraison

entoyrent

1
!
!
!
!
!

L'absorption
au cours des-----.,;;

Figure VII.

;0
1 •1 Cf

1 "1 1
;.,

1 ~.

! ,. !
!

..
!p

!
,

!

20/5 20/6 20/7

(Semis)

kg,d'élément
1

t purs
50 r--'------;------:-------:------~~-~'--~----

100

C'est en se référant aux figures VII,VIII, IX et X que nous avons choisi les

dates d'applications des engrais présentés au tableau 11. En effet, à Kamboi­

nsé la date de semis a été le 26 juin, la floraison à commencé le 14 août

pour se terminer le 11 septembre. A Saria le semis a eu lieu le 15 juillet.

Et la date de floraison s'est étalée du 26 aoBt au 20 septembre. A Farako-bâ

le semis a eu lieu le 11 juin, la date de floraison s'est étalée du 27 juille

au 21 ao~t. Les périodes d'absorption maximales des éléments fertilisants

seraient alors du 26 juillet au 26 septembre, du 26 aoQt au 20 septembre et

du 27 juillet au 21 août,respectivement.

Le semis a été fait à des dates différentes dans le. trois zones, compte

tenu des dates de pluies et de la probabilité en l'occurrence des pluies

décadaires susceptibles d'assurer uw. bonne levée et une bonne croissance.

Aussi à Farako-bâ, à Kamboinsé et à Saria, les semit ont eu lieu les 11 juin,

26 juin et 15 juillet, respectiveme~. Ils ont été tait sur des billons et le

sarclage se faisait selon les be soLna•.

J
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~3 Observat~ons et données recue1l1ie~

t.3.1 Introduotion

Il s'agissait de faire des observations et de recueillir des données sur

les paramètres susceptibles d'expliquer la différence de performance, et

de rendement des variétés étudiées et de mesurer la variabilité des carao­

tères morphologiques. Ces observations ont porté sur :

- la résistance ou la tolérance aux différentes maladies foliaires.

- les attaques d'insectes

le comportement des plants vis à vis du milieu eu égard à l'aspect

architectural, et la longueur du cycle.

Les paramètres considérés dans ce cas ont été :

- 1. La date de germination

Cette date a été considérée pour la levée du mals pour au plus 5~

des poquets.

- 2. Précocité (Preco)

Conventionnellement, la précocité (Preco) était estimée par le nombre de jou~

entre la levée et l'apparition 50% ou plus d'inflorescences femelles.

- 3. La hauteur de la tige (HT)

La mesure de la hauteur de la tige(HTPL)portait sur un éohantillon de dix

plants choisis au hasard dans chaque parcelle. La mesure en centimètre s'ef­

fectuait d~ la base de la plante jusqu'au niveau de la dernière feuille pré­

cédant l'inflorescence mAle.

Hauteur ou n~_~u d'insertion de l'éPi (DTINS)

La hauteur d'insertion de l'épi, exprimée aussi en centimètre, s'effectuait de

la base de la plante jusqu'au point d'attache du premier épi (S'il Y en a plu­

sieurs) sur la tige.

Rendement moxen en épi (Re)

Pour exprimer le rendement en épis nous avons fait la récolte dans les 3 sites,

Les dates de récolte figurent au tableau 11. Lee critères de la récolte étaient:

feuilles, tiges, spathes ou bractées secs ; grains difficilement rayable à

l'ongle. Cette récolte s'effectuait sur la totalité des épis recueui1lie dans

chaque parcelle pour chaque variété. Après une semaine deséohage au soleil,

les pesées étaient faites et le rendement en épi exprimé'en tonnes/heotare •

P,oids moyen-4tlln épi (fp.~)

Le poids moyen dtun épi (Fe ), uxprimé en gramme résultait du poids de 20 épis

ohoisis aléatoirement, du total d'épiS récoltés de chaque parcelle pour chaque

variété.

.../ ...
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7. Poids moyen de 100 grains. (Pmg)

Le poids moyen de 100 grains (Pmg) , aussi exprimé en gramme, portait

sur des échantillons de 100 grains chacun, choisis aléatoirement du

lot de semence provenant de chaque parcelle pour'chaque variété.

8. Longueur moyenne dlun épi (Lme)

Cette mesure, exprimée en centimètre, a porté sur un échantillon de 10

épis choisi aléatoirement de chaque parcelle et pour chaque variété.

9. Pourcentage de battage (2œ.)

Le pourcentage de battage (% B) exprime le rapport du poids total des

grains sur le poids total des épis.
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Tableau 11. Programme de fertilisation et date de récolte des essais sur le maid

dans les trois sites de recherches durant la campagne 1981.

! ! 1 !
Site de 1 Date de ! Date de ! Engrais et dates d'application , !
recherche ! semis !Germination ! , Date de récolte'

1 ! 1 1 1. N P K . Urée ., ! ! , ,
! , ! ! ,
1 ! ! 9/7/81 PreIilière ayllicatG! !. Avant le semis-Farako-bâ ! 11 juin 1981 ! 15/6/81 ! (fin mai) ! ! 2 octobre 1981 ,
! ! 1 14/8/81 2e application ! !
! ! ! !
!

Kamboinsé : 26 juin 1981 !
2/7/81

, Avant le semis ! 27/7/81 1re application, , (fin mai) , !12 octobre 1981
! ! ! 2/9/81 2è application !
! ! ! !
! ! ! !
1 1 Avant le semis ! 13/8/81 1re application 1

Saria : 15 juillet 1981 ! 19/7/81 . .
! (10 juillet) ! !21 octo·orei~oÎ

! ! ! 19/9/81 2è application !
! ! ! !

!
!

* Comme on le verra 9 le fait que la récolte s'est faite à une date déterminée ne signifie pas que ces

variétés exhibaient le même caractère de précocité.
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2.4 Méthodes d'analyse et de comparaison des résultats

L'étude comparative nécessite plusieurs investigations. Nous avons comme

méthode, l'analyse statistique. Aussi, les résultats ont été analysés sta­

tistiquement. Le calcul des moyennes, des coefficient de variation (CV), la

déviation standard (Sd), s'est fait pour l'ensemble des variétés dans chaque

localité. La performance de rendements des variétés entre elles par localité

et entre localités s'appreciait par l'analyse de variance. La comparaison

des moyennes des variétés par localité et entre localités se faisait par lQ

plus petite différence significative(Ppds) pour comparer deux moyennes entre

elles et par l'écart multiple de Duncan pour la comparaison de l'ensemble

des moyennes en tenant compte de l'éca~t existant entre elles. Cette double

méthode de comparaison permettait l'élimination de toute ambiguité dans

l'estimation de la performance respective des traitements. Le niveau de si­

gnification adoptée pour toutes les comparaisons était de 5% de risque. Les

autres paramètres enregistrés, notamment la précocité, la hauteur, le niveau

d'insertion de l'épi, le poids de l'épi, le poids de 100 grains, la longueur

de l'épi, le rapport Grain/rafle, le pourcentage de battage étaient appréciés

sur la base de leur impact sur le rendement indépendament des variétés uti­

lisées en déterminant l'interdépendance entre ces paramètres et le rendement

par le calcul du coefficient correlation (r) et son niveau de signification.

Nous avons aussi cherché à trouver l'interdépendance entre la Hauteur le

niveau d'insertion de l'épi et la précocité, toujours par le calcul du coef­

ficient de correlation linéaire au niveau de chaque localité et pour l'en­

semble des localités.
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~.1 Remarques sur les essais------------------------
Nos essais,comme nous l'avons déjà dit, ont été conduits dans trois loca­

lités : Kamboinsé, Saria et Farako-bâ. D'une manière générale, les inci­

dences des maladies et d'attaques dinsectes ont été négligeables pour

l'ensemble des trois essais. Toutefois, nous avions noté à Farako-bâ que~­

ques attaques très faibles du "Streak virus", qui est une maladie foliaire

A Kamboinsé, nous avons également noté des attaques isolées de termites,

de foreurs de tiges, notamment, le Sesamia calamistis et Eldana sacchari­

na et des armyworns. Néanmoins les rendements nlont pas pour autant souf­

fert de ces attaques qui étaient négligeables dans leur ensemble. Nous

signalons aussi que d'une densité initiale de semis de 58667 plants à

l'hectare, nous n'avions à la récolte pour Kamboinsé, Saria et Farako-bâ,

une densité finale de 29972, 38292 et 45889 plants/ha respectivement~

Mais nous signalons que nous n'en avons pas tenu compte dans nos calculs

car il n'est pas de notre objectif de faire une étude de densité.

3.2 Biomètrie des plants et des épis
------~------------------------

Dans le souci de rechercher des plants présentant une bonne architecture;

nous avons fait des mensurations sur la hauteur des plants (HTPL) et la

hauteur d'insertion de l'épi (HTINS) une semaine avant les récoltes pour

toutes les variétés dans les trois sites. Les résultats de ces différentes

mesures sont consignés dans le tableau 12.

3.2.1.1 Résultats à Kamboinsé

Les mesures faites sur l'ensemble des variétés nous ont permis de cons­

tater que la taille des plants varie de 1,32 à 1,76 m. Les plants qui

exhibaient une petite taille ont été, par ordre de grandeur croissante,

le pozarica 7822, le SAFITA-104, le Jaune flint, le Golden crystal, le

TZPB le TZSP.I (W) et le SAFITA-102. Les autres variétés avaient une tail.

le moyenne, qui variait de 1,59 à 1,76 m. Toutefois cette classification

a été faite sur la base des différences observées entre les hauteurs des

plants après les différentes mesures. Mais, à l'intérieur des groupes,

les variétés n'étaient pas significativement différen~(tableau 12) excep­

tion faite du composyte-Y qui exhibait la plus grande taille.

La hauteur d'insertion de l'épi (HTINS) pour l'ensemble des variétés est

aussi relatiyement bas. Fonction de la hauteur des plants, elle varie

entre O,50,et1m.En effet, les plants les plus petits avaient les hauteurs

d'insertions de l'épi lee plus bas et vice-versa.
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tableau 12 : comparaison des variétés testés dans les 3 sites pour la hauteur des plants (RIPt), la hauteur d'insertion (HTI

et la Précocité.

1 , 1 ! ! !* *
.

! 1 HTPL* (en cm) 1 HTINS (en cm) ! PRECO (en jours) ! LE (cm) 1. ,

f T'J1AITEMENT 1 Farako- I 1 1 Farako- 1Farako- Farako-t 1Kamboin., Saria 1 b! IKamb. 1 Saria lbS· Kamb. '.1 Sarie. lb! . 1 Kamb. ! Saria !b& •..»Ô; l
1. i 1 . 1 !

:. UMOIN (1) : 140ab
174

b
314

de 162ab
a

174- 50
a

40
a

59
bo 1 1

1 78 ! 11.6 19.1 11.5
rsUITA- 104 1134a··

149
a

213
a

154
a

15
a 95

a
51

a
40

a
48

a 1 16.5 16.1 18
: -,/4 CDN X 1/4 COlrlP.l)115,cde 211

cd
224

a 1
88de 126cd

118
ab

58
b

41
b

51
b !

17 .0 19 22,
". ~ 165

cde
234

de
303

cde
91

de
136

cd
115

c 61c
50

bc
58

bc • 16.25 16.6 21t DA'll - 100 1
t GOLDEN CRYSTAL 144

abc 210cd
258

abc 86cde 126cd
138

abc
6J

cd
53

c
59

bc ! 19 18.5 21
f

148
abcd

208:
d

241
ab 80bcde 100b

139
abc

63
cd

54
c 60bcd 1

16 15.6 21f' Sü'ITA - 102 !
t: cmIP. y 116e 220cde

258abc 101e 130
cd

143
abc

63
cd

53
c

51
b ! 16.5 16 11.9

:.POZARICA 1822(2) 132
a 201c 282bcd

65
abc 106b 118ab

63
cd

53
c

51
b !

20 19.9 18·5!
lCUœ. 4 169

de 240e
363

e
91

dc
141

d
176

c 69f
52

c
65

e 1 15 15 11.4
t 148abcd

215
cde 261abc

19
bcde

128
cd 129abc 1

66e
54

c 62de !
f" ftSR - 1 (W) 1 ! 11.5 15.6 21

t TUB 145
abc

203c 326de 16abcd 116bd
146abc !64de

54
c 61cd ! 17 18 18.4

l 1· 162bcde 219
cde

263
bcd

91
de

119bc 141
abc i64

de
54

c
59

bc !
19.6l: 7Z.SR - 1 (y) 1 ! 21 20

1 e,V. (9') ! 9.16 8.22 11.30 30 10.1 20.36 ! 2.40 5.10 4.20 ! 8.36 10.16 8.86
fi . 1 , 1
• DDS 5% 1 20.10 69.5 44.1 35.1 11.86 33.51 ! 2.11 4.14 3.59 !
t 1 ! !

··les moyennes affectées des m3mes lettres ne sônt pas significativement différentes à 5% selon le test de l'écart multiple de
Duncan. (au niveau de chaque localité)

t;.) témoin à Saria = témoin à Kamboinsé = jaune flint et témoin à Farako-bl = Massayomba.

~) across 1839 a été utilisé à Farako-bl à la place de Pozarica 1822.
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Les variétés ayant un niveau d'insertion bas ont été : SAFITA-104~ Jau­

ne flint, Pozarica 7822, TZPB, TZ8R-I (W) SAFITA-102. Les six autres variétés

avaient la fflINS variant de 0,86 à 1 m. Là aussi, on remarque qu'à l'intérieur

d'un même groupe les différences ne sont pas significatives. On a aussi remar­

qué que le composite-yale plus haut point d'insertion de l'épi.

Maintenant, si nous prenons les variétés une à une et que nous compa­

rons leur taille à leur point d'insertion nous constatons que le composite-y,

le composite-4, l'IRAT-100, le 3/4 CDN x 1/4 composite D ont le point d'inser­

tion qui est au dessus du milieu de la hauteur totale de la plante. De ce fait

ces variétés, en cas de vents forts, sont plus susceptibles à la verse en fin

de cycle par l'effet du poids de l'épi. Les figures XVIII et XX, contiennent

les correlations entre la HTINS et la verse en fin de cycle des plants. Mais

si cette correlation est non significative à Kamboinsé du fait de la petite

taille des plants, elle est très significative à Farako-bâ ; ce qui confirme

un peu notre hypothèse, à savoir que la hauteur d'insertion élevée rend la

plante susceptible à la verse.

3.2.1.2 Résultats à Saria-------------------------
A Saria, pour une même variété, les plants ont tendance à être de plus

grande taille et corollairement la HTINS est située un peu plus haut. Ainsi,

à Kamboinsé la hauteur des plants varie entre 1,32 et 1,76m alors qu'à Saria

elle varie entre 1,49 et 2,40 m.

D'autre part~ à l'exception du SAFITA-104, toutes les autres v~xiétés

étaient significativement supérieures au témoin Jaune flint. La taille de ces

variétés variait de 2,00 à 2,40 m. Là encore, le composite-4, l'IRAT-100, le

composite-Y, le T~SR-I Y et le TZSR.I W ont été les plus grandes (tableau 12).

A Kamboinsé nous avions réparti les plants en deux groupes ~ ceux de petite

taille et ceux de taille moyenne. A Saria, hormis le SAFITA-104 et le témoin

Jaune flint qui sont de taille moyenne 9 toutes les autres variétés sont de

grande taille. Les différentes Hauteurs d'insertion généralement basse à Kam­

boinsé sont aussi assez élevêes à Saria elles varient de 0,75 à 1,41 m.

Néanmoins, à Kamboinsé comme à Saria~ les HTI~S pour le témoin et le SAFITA­

104 ne sont statistiquement significatives. Ces deux variétés sont de taille

moyenne et d'un niveau d'insertion de l'épi acceptable. Mais pour les autres

variétés, le niveau d'insertion de l'épi varie de 1 à 1,41 m, une telle marge

représente une insertion assez haute. On retrouve dans cet intervalle à peu

près les mêmes variétés qui avaient exhibé des caractéristiques de

.•..J•.~
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grande taille, à savoir, le composite-4, l'IRAT-100 p le composite-Y, le

TZSR I.(W), le Golden crystal et le 3/4 CDN X 1/4 composite D qui avaient

respectivement à Saria les Hauteurs suivantes : 2,40 ; 2,34 ; 2p20 ;

2,15 ; 2 p10 p et 2,11m. (Tableau 12). Là aussi, le composite-y, le com­

posite-4 et l'IllAT-100 qui ont un point d'insertion élevé sont plus

susceptibles à la verse en fin de cycle en cas de vents forts.

La taille des plants ainsi que la hauteur des points d'attache des épis

sur la tige pour l'ensemble des variétés est excessive à Farako-bâ. Le

point d'insertion de l'épi de certaines variétés comme le composite~4,

l'IRAT-100, le témoin Massayomba, le TZ8R-I (y) dépasse m~me la taille

totale de quelques variétés à Saria et à Kamboinsé. La hauteur des plants

varie de 2,00 à 3,43 m, ce qui est très élevée. Ici, le témoin absolu

utilisé est le Massayomba car c'est la variété locale la plus utilisée

dans la zone. Le SAFITA-104 se comporte là encore comme la variété ayant

la taille la plus petite au regard des autres variétés. Nous pouvons

toutefois repartir les variétés en deux groupes, à savoir :

ceux de grande taille. Dans ce groupe les plants ont une taille comprise

entre 2,13 et 2,82 m ; ce sont les variétés comme: SAFITA-104, 3/4

CDN X 1/4 composite D, SAFITA-102, composite-Y Golden crystal, TZSR l

(W), TZSR-I (y) et Across 1839. (Tableau 12).

deux de très grande taille comportant les plants dont la hauteur varie

de 3 à 3,43 m. Ce sont 1 TRAF-100, Massayomba, TZPB et composite-4.

La variation entre les différentes hauteurs, à Farako-bâ est un peu su­

périeure à celles de Saria et Kamboinsé. Les points d'attache des épis

sur la tige sont aussi très élevée pour certaines variétés; il s'agit

notamment du composite-4 (1,76 m), de l'IRAT-100 (1,75 m) du massayomba

(1,74 m), du TZSPB et du TZSR-(Y). Et,pour les mêmes raisons citées

précédemment, ces variétés sont susceptibles à la verse en fin de cycle

(figure XX).

A .partir des différentes analyses relatives à la hauteur des plants, nouS

avons fait la constatation suivante : pour une m~me variété, la taille

des plants augmente du centre vers le sud du pays. Les plants les plus

grands se reo,ntrent à Farako-bâ et les plus petits à Kamboinsé (tableau

5 annexe 1). Face à cette constatation nous nous somme posés la question,
•• -,f • ,- ,.



Tablea.ul6 :;: CLASSlM:NJ ET CCMPARAlSON DES VARIETES POUR LES TROIS LOCALlrES

Safita 104 à Kamboinsé

Goldm crystal à ft

TZ PB à à ft

TZ SR1- (w) à"
Safita 102 à "
Safi ta - 104 à saria

3/4 CDN x 1/4 coap, D. à Kamboinsé

TZSR - 1 (4) à Kamboinsé

TRAT - 100 à Kamboinsé

Comp. '4 à "
Comp, Y à "
TZ PB à Saria

safi ta 102 à Saria

Golden crystal à Saria

3/4 CDN x 1/4 comp. D à saria

Safita 104 à Farako-bâ

TZ SR -1 (w) à Saria

TZSR-1 (Y) à Saria

Comp. Y. à Saria

3/4 CDK x 1/4 coœp, à Farako-bâ

IRAT 100 à Saria

Comp. :4 à Saria

safi ta 102 à Farako-bâ

Golda1 crystal à Fareko-œ

Comp. Y à Farako-bâ

TZPB Farako-bâ

TZSR - 1 (w) à Farako-bâ

TZSR '- 1 (Y) à Farako-oâ

lRAT 100 à Farako-bâ

Comp, .4 à Farako-bâ

136 a

144 a

145 a

148 ab
148 ab
149 ab
159 abc

162 abc
165 abcd

169 abcde

176 abcde

203 bcdef

208 cdefg

210 cdefg

211 cdefg

213 cdefg

215 cdefg

219 defg

220 defg

224 efg

234 fg

240 fg

247 fgh

258 fgh

258 fgtl

259 fgh

261' gtl

263 gtl

303 hi

343 i \

* les lOOYa1neS affectées des même lettres ne sont Pas si~ficati ves à
5% selun le test de l'écart uW. tiple de Duncan.
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Tableau .1: CLASSEMENI ET ca1PARAISON DES VARIETlCS POUR LES TROIS LOCALITES

TRAI1EMENTS

safi ta 104 à T'Zinboinsé

Safi ta 104 à Sard.a

TZPB à Ka~boinsé

TZSR -1 (W) .à.~nboinsé

safi ta 102 à Kamboinsé

Golden crystal à Kambotnsé

3(4 CDN x 1/4 comp , D - Kamboinsé

îLSR -1 (Y) -à Kamboinsé

safi ta 104 à Farakc-oâ

IRAT 100 à Kamboinsé

Comp, :4 à f(amœi.nsé

Comp, Y à , Kaaboi.nsé

safi ta 102 à,.3apia

TZPB - à S2.ria

3/4Cn? x 114 comp, D. Farako-bâ

TZSR -1 (Y) - à Saria

3/4 cm~ x 114 comp.D - à Sé;.ria

Golden crystal - à Saria

TZSR - 1 (W) - 2. Sard.a

TZSR - 1 (w) Farako-bâ

GoMp. Y - à ,,&,ria

IRAT 100 - à S~ria

Safi ta 102 à Farako-oâ

Golden crystal - à Farako-bâ

Comp, :4 - à Sani.a

TZ SR 1 (Y) à Farako:"bâ

Comp. Y - à Farako-oâ

TZ PB - à Farako-bâ

Comp .. · .4 à Farako-bâ

IRAT 100 ~~ Farakc-oâ

HAUTEUR D'INSERTION DE L'EPIS*
(en centimètres)

55 a

75 b

76 b

79 he

79 bc

86 bcd

88 bcd

91 cd

95 Q
97d

97 d

100 d

100 d

116 e

118 e

118 e

126 ef

116 ef

128 efg

128 efg

130 ef'gn

136 fghi

138 fghi

138 fghi

141 ghi

141 ghi

143 hi

146 i

175 j

175 j

* les moyennes affectées des mêmes lettres ne sont pas significatives

à 5% selon le test de l'écart mul tiple de Duncan•

.....
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à savoir cette hauteur et ce point d'insertion élevés sont-ils d~s à l'élon­

gation des entre-noeuds ou à une augmentation du nombre de noeuds suivant

qu'on descend vers le sud du pays. Pour répondre à cette question, nous avons

effectué le comptage des noeuds dans les trois localités. Les résultats sont

consignés dans le tableau 6 de l'annexe 1. Il a été ainsi démontré que pour

une même variété, il n'y avait pas d'augmentation sensible du nombre total de

noeuds et le nombre de noeuds entre le point d'attache de l'épi et le dernier

noeud. Donc cette augmentation de taille et l'élévation du point d'insertion

sont dues à une élongation des entre-noeuds qui sont assez court à Kamboinsé,

très long à Farako-bâ et intermédiaires à Saria. Cette élongation est sans

doute l'effet de la reserve d'eau utile du sol différente dans les 3 localités

avant et tout de suite après le semis (Figure VIII, IX, X). Après donc ces

constatations nous pouvons aussi dire que le composite-4, l'IRAT-100, TZSR-I(Y)

TZSR_I(W), TZPB, le composite-Y, le Golden crystal et le SAFITA-102 sont des

variétés de très grande taille. Leur taille l'emporte sur les autres quelque

soit la localité. De ce fait leur vulgarisation, sans réduction pré~lable de

leur taille, dans les zones à pluviométrie inférieure à 800 mm et à sol pauvre

en matières organiques est à déconseiller. En outre les plants de grandes tail­

les nécessitent une densité faible, ce qui les rend peu aptes aux sols pauvres;

ils exportent généralement plus d'éléments minéraux du sol. Et, en cas de mono­

culture, qui sont très pratiquées par les paysans, le risque d'appauvrisse­

ment rapide des sols s'aggraverait, à moins d'une restitution rationnelle des

éléments exportés et d'une réfection des sols par l'enfouissement des matières

organiques et des résidus de récolte. Or le plus souvent, ces résidus servent

de matériel de chauffage, ce qui ne garantit pas leur recyclage sous forme

d'enfouissement.

En résumé, il ressort de ces observations et des analyses que la localité peut

influer sur la phénologie et l'architecture du maïs, indépendamment de ces

caractéristiques intrinsèques. La question qui s'impose alors est celle-ci:

quelle est l'incidence de la taille et du niveau du point d'insertion sur le

rendement en grain, paramètre qui nous intéresse au plus haut point. Pour

répondre à cette question nous avons essayé de voir s'il existait une correla­

tion entre les variables précitées, à savoir la hauteur des plants et le niveau

d'insertion de l'épi et le rendement. Les figures XV et XVI et le tableau

14 résument la situation. En fait il existe une correlation entre ces varia­

bles et le rendement qui, suivant le milieu écologique, est positive ou néga­

tive. Les détails sur ces correlations seront donnés dans le paragraphe inti­

tulé relations entre les différentes composantes du rendement (page •••••••• ) •

.../ ...
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Outre les paramètres, telles que hauteur, niveau d'insertion et leurs

correlations avec le rendement, nous avons aussi évalué la précocité des dif­

férentes variétés faisant l'objet de cette étude. En guise de rappel, disons

que la précocité a été déterminée par le nombre de jours existant entre la

levée et l'apparition de fleurs femelles ohez 50% au moins des plants.

A Kamboinsé, le nombre de jours séparant la levée à la floraison femel­

le a été assez long il a varié de 50 à 69 jours. (Tableau 12). A l'excep­

tion du Jaune flint et le SAFITA-104 qui ont mis respectivement 50 et 51jours

pour fleurir, toutes les autres variétés ont mis plus de 55 jours pour fleu­

rir. Aussi pour pouvoir classer les variétés, nous avons considéré les nor­

mes suivantes :

Si le nombre de jours de la levée à floraison est

inférieur ou égal à 45 jours = précoce.

Supérieur

]45 - 50 = demi-précoce

,J50 - 55J = demi-tardif

à 55 jours = tardif.

Cette classification a été faite en nous reférant à la classification

générale qui donne quatre groupe de précocité (2).

En partant donc de cette considération et en fonction des calculs sont

statistiques (tableau 12), nous dirons qu'à l'exception du témoin Jaune­

flint et du SAFITA-104 qui ont été précoces, toutes les autres variétés ont

été tardives. Les plus tardives dans cette localité ont été le composite-4,

le TZSR-1 (W), le TZSR-I (y), le TZPB avec respectivement 69, 66 ,6~ 64

de la levée à la floraison femelle.

:1.2.2.2 Résutats à Sa~ia----------------
A Saria encore, le Jaune flint et le SAFITA-4 ont été les variétés

précoces avec 40 jours de la levée à la floraison femelle. 3/4 CDN X 1/4

composite-D et ITAT-100 ont été demi-précoces: ces deux variétés ont mis

47 et 50 jours, respectivement, pour fleurir. Toutes les autres variétés

en revanche ont été demi-tardives ,. le nombre de jours à la floraison variait

de 52 à 54. Toutefois dans un m~me groupe les variétés ne sont pas signifi­

cativement différentes pour la précocité (tableau 12).

... / ...
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Le SAE'ITA-104 a été à Farako-bâ la variété la plus précoce elle a

mis 48 jours pour fleurir. Il y a eu plus de 9 jours d'écart entre elle et

celle qui lui était la plus proohe pour la précocité. Ainsi à part le SAFITA­

104 qui était demi-précoce, toutes les autres variétés, y compris le témoin

Massayomba, étaient tardives. Le nombre de jours à la floraison variait de

57 à 65 jours. Les variétés les plus tardives ont été le composite-4. Le

TZSR-I (W) avec 65 et 62 jours respectivement. La constatation qui s'impose

est que le composite-4, le TZSR W le TZPB, ont été les variétés les plus

tardives quelque soit la localité.

Après ces diverses analyses sur la précocité des variétés suivant le

site expérimental nous constatons qu'à Saria et Kamboinsé, quoique faisant

partie de la même zone écologique, les variétés n'ont pas exhibé la même

précocité. Que dire donc de ce phénomène? L'hypothèse que nous pouvons avan­

cer est qu'à l'intérieur d'une m3me zone écologique, les variations du micro­

climat d'un point à un autre peut influencer la précocité d'une manière posi­

tive ou négative. Parmi les éléments du micro-climat nous pouvons citer, la

somme des températures maximâles et minimales de la levée à la floraison qui

peut varier d'un milieu à un autre, la teneur du sol en phosphore qui, si elle

est importante peut influer positivement sur la précocité. La texture et la

structure du sol peuvent également jouer sur la précocité. Tous ces facteurs

ont sans doute jouer sur la précocité à Kamboinsé d'une manière négative. En

effet, nous avons observé des écarts de 7 à 10 jours entre l'apparition de la

panicule et des stigmates. C'était le cas du TZPB, du TZSR-I (y) du SAFITA­

102, du composite-Y, du composite-4 de l'IRAT-100, du Pozarica-7822 et du

TZSR-I (W). (Tableau 7 annexeI)~ous avons observé que soit l'épi n'apparais­

sait pas assez vite soit l'épi apparaissait mais les stigmates ou soies met­

taient beaucoup plus de temps pour émerger des spathes ou bractées. Pour ce

qui est de la somme des températures disons qu'elle était respectivement pour

les trois localités, Kamboinsé-Saria et Farako-bâ de la levée à la floraison

de

- Température maximale 164,4°C (en 50 jours) ; 123,6°C (en 40 jrs);149,SoC

(en 50 jrs)o

- Température minimale 112°C (en 50 jrs) ; S9,7°C (en 40 jrs) et 110°C

(en 50 jrs).

... / ...
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: CLASSEMENT ET COMPARAISON DES VARIETES ENTRE LES LOCALITES œm

LA PRECCX::lTE

TRAITEMENTS

Safita 104 saria

3/4 CDN x 1/4 comp 0 - Sarda

Safi ta 104 Farako-bâ

lRAT 100 saria

Safi ta 104 Kamboinsé

Camp "4 Saria

Comp. y Saria

Golden crystal -saria

Safita 102 saria

TZSR 1 (y) saria

TZPB - Saria

TZSR - 1 (W) Saria

Comp y Farako-bâ

3/4 CDN x 1/4 canp D Farako-bâ

IRAT 100 Farako-œ

3/4 CDN x 1/4 comp D Kamboinsé

TZSR 1 (y) Farako-bâ

Golden crystal Farako-bâ

Safi ta 102 Farako-bâ

IRAT 100 Kamboinsé

TZPB Farako-bâ

TZSR 1 (w) Farako-œ

Comp y Kamboinsé

Safi ta 102 Kamboinsé

Golden crystal Kamboinsé

TZPB Kamboinsé

TZSR 1 (Y)'-Kamboinsé

Comp 4-Farako-bâ"

TZSR 1-(W) Kamboinsé

Comp 4-Kamboinsé

NBRE DE JRS DE LA LEVEE A LA

FLORAISON' (sortie de ~ des soies)

40a
47 b

48 b

50 bc

51 bc

52 c
53 cd

53 cd

54 cd

54 cd
54 cd

54 cd

57 de

57 de

58 e

58 e
59 et
59 ef
6O·ef

61 efg

61 efg

62 efg

63 fg

63 fg

63 fg

64 fg

64 fg

65 gh

66 gh

69 h

, les rooyennes affectées des mêmes lettres ne sont pas sigti,f'icatives à ~

selon le test de l'écart Irllltiple de Duncan.



Si nous faisons une comparaison des variétés dans les trois terroirs

nous constatons (tableau 8 ~nnexe 1) que toutes les variétés ont été beau­

coup plus précoces à Saria que dans les deux autres localités. Les variété

ont été surtout plus tardives à Kamboinsé pour des raisons que nous expo­

sions plus haut. Mais le concept de la somme des températures ne semble pas

entrer en ligne de compte car les variations entre les trois localités sont

minimes et le seuil du nombre de degré jours nécessaire pour accuser une

différence de précocité n'était dépassé dans aucune région.

Un autre examen de la précocité des variétés testées montre que certaines

sont plus précoces que d'autres indépendamment de la localité. Ce fait est

très important car la précocité recèle pluisuers implications agronomiques.

Quand les conditions climatiques et agropédologiques sont favorables, comme

c'est le cas de Farako-bâ, les fortes densités résultent des rendements plus

élevés pour les variétés tardives que pour les variétés précoces (2). En

revanche quand les conditions sont moins favorables, comme c'est le cas de

Kamboinsé les fortes densités pour les variétés précoces sont préférables.

Si on connait aussi, avec une marge de risque raisonnable, la probabilité

d'occurence des précipitations dans une région donnée et la durée de celles­

ci, la connaissance de la précocité peut être un guide précieux dans le choix

de la date de semis, de façon à ce que les périodes critiques des besoins en

eau coIncident avec les périodes pluviométriques les plus favorables.

La longueur moyenne dès épis varie, dans les trois sites, de 15 à 23 cm.

Ce paramètre pour une m~me variété fluctue légèrement d'une région à l'autre.

Teutefois, à Farako-bâ, les épis dans leur ensemble sont plus longs que dans

l~s deux autres localités. On a pu remarquer ainsi que, d'une manière géné­

rale, pour une m~me variété les épis étaient plus long à Farako-bâ tandis­

que ceux de Kamboinsé étaient plus courts. (figure XI).

Ce paramètre lui aussi fluctue dans de larges limites pour une même varié­

té. Néanmoins, il tend à croltre de Kamboinsé à Farako-bâ (figure XII). A

Kamboinsé le poids varie de 40 à 90g avec un écart approximatif de 50g. Les

variétés qui portaient les plus gros épis quelque soit la localité étaient

le 3/4 CDNX 1/4 composite-D, le composite-Y, l'IRAT-100 tandisque celles

qui avaient les plus petits épis étaient le SAFITA-104, pozarica 7822. Le

composite-4 avait des épis très petits à Kamboinsé et à Saria. Le poids des

épis à Saria étaient légèrement superJ.eur à ceux de Kamboinsé. Mais entre

les variétés elles-mêmes, le poids des épis était sensiblement le w~me à

.../ ...
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Saria excepté l'I~\T-100 et le SAFITA-104 qui avaient respectivement un

poids moyen de l'épi de 100 et 16 g. L'écart est approximentivement un poids

des épis obtenus à Saria et à Kamboinsé étaient réduits, ce ne fut paw le

cas à Farako-bâ où la variation du poids des épis était très grande. Le poids

des épis variait de 100 à 180 g, avec un écart de 80 grammes, soit à peu près

le double de Saria et de Kamboinsé. A cet égard, la supériorité de Farako-bâ

sur Saria et Kamboinsé peut être attribuée au déroulement de toutes les pha­

ses de oroissance et de développement de la plante dans cette localité sans

aucune déficience hydrique (figure X). Tel n'a pas été le cas à Saria et à

Kamboinsé où certaines phases critiques de croissance ou de développement de

la plante ont coincidé avec une pluviométrie décadaire qui laissait un peu à

désirer (figure VIII, IX).

3.2.5 f~!~!_~~l~~_~~_lQQ_~E~~~~~i~_gE2

Le poids moyen de 100 grains varie de 13 à 33 g pour l'ensemble des

trois sites (tableau 13). Là encore, pour une même variété, aucune variation

significative de poids n'a été observée à Saria et à Kamboinsé, qui donnaient

un poids moyen de 15 grammes. En revanche, entre les variétés cultivées à

Farako-bâ, une variation assez importante de poids s'observait où le poids

moyen est de 22 grammes. Cette variation s'observait non seulement entre les

variétés à Farako-bâ mais aussi entre celles-là et celles cultivées à Saria

et à Kamboinsé. Cette constatation semble être une exception à la nomencla­

ture générale qui établit que le poids moyen de 100 grains est surtout un

caractère variétal chez le maïs (2). Il ne devrait donc pas beaucoup varier

même en cas de nutrition déficiente.

Si nous nous référons à la méthode des intersections et des périodes

fréquentielles de végétation présentées aux figures VIII,IX et X, nous obser­

vons que les plants étaient sujets à une déficience en eau durant la matura­

tion à Kamboinsé et à Saria. Cette déficience, jointe à la faible capacité

de retention d'eau de ces sols, et à la température élevée (tableau 1 annexe

II), a occasionné des échaudages de grains, que nous n'avons pas notés à

Farako-bâ. Cette situation peut être l'origine de la différence entre les

poids de Saria-Kamboinsé et Farako-bâ.

Quelque soit le site; les variétés qui se sont distinguées par l'impor­

tance de leur poids de 100 grains sont : 3/4 CDNX1/4 composite-Do lRAT-100,

TZSR-1 (y), SAFITA-104, composite-Y.
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Le taux de battage est relativement élevé à Kamboinsé et à Saria pour

l'ensemble des variétés et faible à Farako-bâ (figure XIV). Pour Kamboinsé­

Saria et Farako-bâ il fluctue entre r68-90Cet (3_1-75% [respectiveœnt.

A Saria nous n'avons pas trouvé une correlation ent le taux de battage (O/~)

et l'augmentation du poids en ep~s. A Kamboinsé~ la correlation est faible

(r = + 0,18). En revanche, à Farako-bâ il y·a une correlation ~agez importantl

(r = + 0,56). Mais d'une manière générale l'augmentation du poids en épis ne

semble pas résulter en une augmentation du taux de battage~ En fait là cor­

relation est inversé (r = - 0,55). Le poids d'un épi et le rendement en

épis très élevés à Farako-bâ n'ont pas engendrer un pourcentage plus élevé

en taux de battage. Cela montre que si le rendement en épis est fort élevé

dans cette zone, la proportion des rafles y est également élevée.

Les rendements, estimés en tonnes d'épis sec à l'hectare, ont été fai­

bles à Kamboinsé et à Saria. Ils ont é\;é inférieurs à la moyenne estimée pour

toutes les variétés (tableau 13).A Farako-bâ toutes les variétés ont dépassé

leur moyenne estimée.

Rendements à Kamboinsé----------------------
Les rendements à Kamboinsé, fluctuaient de 1,26 à 3,18 tonnes/ha, ce

qui est un peu faible. Dans cette localité, les meilleurs rendements ont été

obtenus par l'IRAT-100 et le témoin Jaune flint, qui donnaient respective­

ment 3,18 et 2,62 tonnes/ha. Toutefois, exception faite de l'IRAT-100, toutes

les autres variétés n'étaient pas statistiquement différentes les unes des

autres pour le rendement. A, l'intérieur de ce groupe la variété qui avait

le rendement le plus bas était le composite-4 (tableau 13).

1.3.2 Rendements à Saria

A Saria, les rendements fluctuaient entre 1,53 et 4 tonnes/ha. Là en­

core, cette marge est grande. Il est à noter toutefois que dans l'ensemble,

les rendements sont plus élevés à Saria qu'à Kamboinsé. Les meilleures varié­

tés ont été le 3/4 CDNX 1/4 composite-D, le TZPB, le Pozarica 7822, le Jaune­

flint, et le SAFITA-104 qui ont donné respectivement, 2,73 ; 3,i] ; 3,63 et

4 tonnes/ha, suivies de près par le TZSR-I (y), le TZ8R-I (W), le composite-Y

et le SAFITA-102. On a enregistré les rendements les plus bas pour le compo­

site-4 et l'IRAT-100 qui ont donné respectivement 2,18 et 1,53 tonnes/ha.

La faible performance de l'IRAT1100 à Saria est due à la très faible densité

... / ...
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.î.al?leall 13~ comparaison des varj_0té3 :iJ8s·'.ées dans les trois si tes pour le renà.ement er, épi 9 le poids moyen.

d'un épi et le poids moyen de 100 grains •

.,

.RENDEMENT EN EPI * (tonne$/ha) * (g) * (g)POIDS MOYEN DIUN EPI POIDS MOYEN DE 100 GRAINS
TRAITEMENT _._-

, ,KAMBOINSE SAliIA FARAXO-BA KAMBOINSE SARIA FARAKO-BA KAMBOINSE SAR.lA FARAKO-BA

.'..-

COlwIPOSITÈ 4 1. 2Qa 2 •.j8ab
7.38de

48.42ab 51.12a 147.32cd 16.0 13.80 26.8ef

}/4 CDB Je. lI4 . 1.41a 2.73bc
5.59

ab 82g
63.35 ab

135.43bc 18.12 17 .81 31.35g
COMPOSITE D.

TZPB 1:52a 3.15bcd 7.88ef
58bcde 69.7ab 166.02de

14.37 16.87 26.37de

GOLDEN CRYSTAL 1.55a 2.18ab
6.95 cde

65def
53.33ab 147.76cd 16.0 17.44 20.91a

POZARICA 7822(') 1.56a 3.18bcd
7.37de

41 a 62.43ab
135.90bc 15.97 16.38 28.42f

SAFITA 102 1.61a 2.40ab 8.77f g
63cdef

52.45 a 168.73de 18.12 18.12 23.97b

Tl.SR - 1 (y) 1.76a 2.58b
7.43d e

52.63abcc 59.60ab
154.7 cd 16.0 15.1 25.96cde

SAFITA 104 1.79& 4.00d 4.87 a
57.2bcde

75.75b
99.7a 17.98 16.45 22.26a

TZSR - 1 (V) 1.83a 2.48 ab 6.67cd 63.65def 65.2ab
138.90bc 16.00 . 16.95 27.20ef

CmœOSITE Y 1.85a 2.45 ab
6.49bcd

74.31 f g 62.65ab 146.33cd 16.0 16.35 24.:;obc
TLhOIN (2) 2.62ab 3.63cd 6.26bc 50.87 abc 64.17ab 117.52ab 16.1 17.0 24.69bcd

IRAT 100 3.18b 1.53a 9.17 g 66.3ef 109.56c 178.87c 18.12 16.25 32.67g

c.v. % 18.73 23.6 9.13 18. 22.6 50 7.8 8.7 12.5
PPDS 0.99 0.94

(1) pozarica 7822 a été remplacé à Farako-b~ par across 7839
(2) Saria et Kamboinsé avaient un témoin commun: jaune flint alors que Farako-bâ avait pour témoin le Massayamba.

* les moyennes affectées des m~mes lettres ne sont pas significativement différentes à 5% de risques selon le test de l'écari
multiple de Duncan.



Tableaul9

TRAITEMENTS

CLASSEMENT ET COMPARAISON DES VARIETES POUR LES TROIS,

LOCALITES.

RENDEMENT * (tonne/ha)

Comp. '4 à Kamboinsé

3/4 CDN x 1/4 comp d à Kamboinsé

TZPB à Kamboinsé

IRAT 100 à Saria

Golden crystal à Kamboinsé

safita 102 à Kamboinsé

Safi ta 104 à Kamboinsé

TZSR 1 (w) à Kamboinsé

TZSR 1 (y) à I~boinsé

Comp y à Kamboinsé

Golden crystal à Sarâa

Comp 4' Saria
co-ee y ~ 5CH-;a
Safi ta à 102 à Saria

TZSR 1 (w) à &ria

TZSR - 1 (y) à Saria

3/4 CDN x 1/4 comp D à Saria

IRAT 100 à Kamboinsé

TZPB à Saria

Safi ta 104 à Saria

Safi ta 104 à Farako-oâ

3/4 CDN x 1/4 comp D à Farako-bâ

Comp Y Farako-bâ

TZSR 1 (w) à Farako-oâ

. Goldm crystal à Farako-oâ

eomp4 à Farako-bâ

TZSR 1 (Y) à Farako-oâ

rrZPB à Farako-bâ

~fita 102 à Farako-bâ

IRAT 100 à Farako-oâ

1.2 a

1.4 a

1.5 a

1.5 a

1.5 a
1.6 a

1.8 a

1.8 a
1.8 a

1.9 a

2.2 ab

2.2 ab
L'U~~

2.5 ab

2.5 ab

2.6 ab

2.7 ab

3.2 bc

3.2 bc

4.0 bc

4.8 c

5.6 cd

6.5 de

6.7 d

6.9 d
1.4 d

7.4. de

1... 8 de

8.8 e

9.11 e

* les rœyermes affectées des tn~mes lettres ne sont pas si~ficatives à

5% selon le test de Duncan ,
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à Kamboinsé et à Saria n'auraient pas suffi à élever le niveau de fertilité

des sols de ces deux localités à un niveau adéquat. Cette situation jointe

à une pluviométrie relativement mal distribuée à 8aria et à Kamboinsé

(figure VIII et IX) a eu son effet sur la performance des variétés.

Il n'est pas superflu d'ajouter, toujours pour expliquer cette dif­

férence de performance entre Farako-bâ et 8aria - Kamboinsé, que les varié­

tés testées, hormis les témoins comme, le Jaune flint et le Massayomba,

n'ont pas encore fait l'objet d'un test d'adaptabilité aux conditions éco­

logiques marginales. On peut donc supposer que la plupart de ces variétés

ne peuvent s'affirmer pleinement que dans des conditions écolo~iques opti­

males.

Aussi nous pouvons dire que l'IRAT-100, le TZPB, le SAFITA-102, le

TZ8R-I (y), sont des variétés à haute productivité; mais resistent peu

aux conditions de sécheresse. (Tableau 19 page 58). On remarque également

que dans une m~me région, excepté Farako-bâ, il n'y a pas de différence

significative entre les variétés pour le paramètre rendement.
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'.4 Relations entre composants du Rendement

Antérieurement, on a étudié les paramètres ahauteur des plants,

point d'insertion de l'épi, précocité, poids d'un épi, poids de

100 grains, longueur d'un épi, taux de battage ••• À cause d~

leur importance individuelle dans l'évaluation d'une variété de

mals, on a également établi la corrélation entre ces paramè~res

et le rendement. L'étude de ces corrélations a été abordée sur

le plan général englobant les trois localités et pour chaque

localité. Dans chaque site expérimental, certains coefficients

de corrélations entre certains paramètres de croissance et le ren­

dement mettent en lumière, dans une très large mesure, la relation

de la plante avec le milieu. Les résultats sont consignés aux figu­

res XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX et XXI. Ces corrélations qui

reflètent bien ces relations sont :

- Précocité et rendement

- Hauteur des plants et rendement

- Hauteur d'insertions et rendement

- Longueur des épis et rendement

- Poids d'un épi et rendement

- Poids de 100 grains et rendement

- Poids de l'épi et poids de 100 grains

- Longueur de l'épi et poids de l'épi

- Taux de battage et rendement.

- Hauteur des plants et précocité

- Hauteur d'insertion et précocité

- Hauteur d'insertion de l'épi et verse.

Les notations suivantes ont été utilisées dans les figures XVIII, XIX,XX et XXI
PRECO = Précocité
HTPL = Hauteur des plants
HTINS = Hauteur d'insertion de lépi

. Pe :;:: Poids de l'épi

Pgr = Poids de 100 grains
Le :;:: Longueur de l'épi
%B = Taux de battage
Re = Rendement en épi
V. P.L. = VersE' 108 plants

.../ ...
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Aux figures XV, XVI, XVII etXVIII nous avons les différent~a corré­

lations. L'analyse faite p.ur.chacun de ces paramètres montre Clue:_..
- Entre la hauteur des plants (HTPL) et le rendement en épis (Re)

il y a une forte corrélation positive (r= + 0,80). Cela indiClue une

influence positive de la HTPL sur le rendement. En effet si nous nous

référons aux tableaux 12 et 13, nous constatons Clue les meilleurs rende­

ments ont été obtenus par les plants les plus hauts à Kamboinsé.

- En revanche, aucune corrélation n'a pu être trouvée entre le niveau

d'insertion (HTINS) et le rendement. En fait la théorie générale soutient
"

que le rendement en épi dépend beaucoup plus du nombre de feuilles a~ ,
1 ~

dessus de l'insertion de l~épi que de la hauteur de cette insertion (14~

- Entre la précocité 'et le rendement, la corrélation est significa­

tivement négative (r = - 0,32). Cela signifie Clue plus les variétés sont

tardives et moins élevé est leur rendement. Aux tableaux 12 et 13 on voit

que les meilleurs rendements ne sont pas obtenus par les variétés les plus

tardives.

- Une corrélation positive est observée entre la longueur de l'épi

(Le) et le rendement (r = + 0,71). Cela semble traduire un bon remplissage

des épis. En revanche il y a une corrélation négative entre cette longueur

et le poids d'un épi (r = - 0,29).

A cela il est à noter Clue si certaines variétés ont exhibé une bonne
d'une

longueur de l'épi leurs grains étaient" l,grosseur soit moyenne, soit

petite. C'est le cas du Jaune flint, TZSR-IW, Pozarica 7822, du SAFITA-104.

- Entre le poids d'un épi et le poids de 100 grains il y avait aussi

une corrélation positive. Ceci traduit une interdépendance des deux para­

mètres.

- La hauteur des plants et la précocité il y a aussi une correlation

significativement positive (r = + 0,44). En effet si on se réfère toujours

au tableau 12 on remarClue que les variétés les plus tardives exhibaient

une hauteur plus grande que celles qui sont précoces. Cette corrélation

nous permet de fair_une considération non moins importante. En effet,

l'existence de cette relation permet de pouvoir déterminer avec plus de

précision les périodes d'application des différents engrais en fonction

... / ...
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de la hauteur des plants. Cette hypothèse pourrait toutefois faire l'objet

d'une étude plus poussée la notre n'étant pas orientée dans ce sens.

- De m~me une corrélation positive est observée entre la HTINS et

la précocité (r = + 0,65).

A Saria également, les différentes corrélations consignées aux figu­

res XV, XVI, XVII, XIX ont été faites.

De ces études il ressort que

- A Saria, on a, à l'inverse de KamLoinsé, une correlation négative

entre la hauteur des plants et le rendement. (r = - 0,87). En cela nous pou­

vons dire que l'augmentation de la taille n'a pas entraîné une augmentation

du rendement en épis dans cette région.

- Alors qu'aucune corrélation n'a été détectée entre le point d'in­

sertion de l'épi et le rendement à Kamboinsé, une corrélation négative a été

également trouvée entre la HTINS et le rendement à Saria (r = - 0,79). Aux

tableau 12 et 13 on voit, en effet que les hauteurs plus élevées d'insertion

n'ont pas engendré une augmentation du rendement.

- En revanche entre la longueur de l'épi et le rendement et entre le

poids de l'épi et le rendement tout comme entre le poids de 100 grains et

le rendement, on a trouvé des correlations positives, quoiqu~un peu faible.

(figure XIX). Cela semble traduire un bon remplissage des épis et l'influence

certaine du poids de 100 grains et du poids de l'épi sur le rendement.- Elle

était aussi pour Kamboinsé. Cette corrélation négative observée à Kamboinsé

et à Saria montre un certain antagonisme entre les variétés tardives et

l'augmentation du rendement dans ces deux régions. Par l'analyse de figure

VIII, IX, XVII et des tableaux 12 et 13, on constate que les périodes de

floraison - maturation surtout des variétés tardives se sont déroulées au

cours des décades où la pluviométrie globale était inférieure à ETP/2. Et

cette dificience hydrique associée aux autres aléas ont snrement contribuer

à engendrer cet antagonisme.

- En revanche entre la précocité et la hauteur des plants et entre

la précocité et la hauteur d'insertion les corrélations sont positives;

• & • / • • • 0
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elles sont respec'tivement de + 0~73 et + 0,66. En effet les plants les plus

grands ont été les plus tardives à Saria et à Kamboinsé. La connaissance de

cette correlation positive, outre l'avantage que nous avions mentionné plus.
haut permet d'ajouter un critère de choix des variétés selon les zones éco-

logiques. A Saria il ne semble pas y avoir de rolation entre le taux de bat­

tage et le rendement, le coefficient de corrélation est très nettement insi­

gnifiant. Il en est de même des corrélations entre la longueur de l'épi et

son ~o1ds d'une part et entre le poids de 100 grains et le poids de l'épi,

d'autre part.

).4.4 ~~!~~!~~~_~~!~~_~2!E~~~!~~_~~_~~~~~!~~~_~_E~E~!~:~!

De même que pour les deux autres localités, nous avons aussi noté à

Farako-bA une relation entre la plante et le milieu. Nous notons d'une mani~

générale que toutes les correlations entre composantes du rendement sont

positives. (fig~re XX). Toutefois certaines de ces correlations sont plus

ou moins importantes les unes que les autres. En effet entre la hauteur d~~

plafits et le rendement la correlation est positive (r = + 0,50). Cela mon~

qu1à Farako-bâ les variétés exhibant la grande taille donnent de meilleurs

rendements. Il en est de m~me pour la hauteur d'insertion de l'épi et le

rendement. S~ulement cette grande taille associée à une hauteur d'insertion,

élevée rend les plantes hautes plus susceptibles à la verse eh fin de cycle.

Cela est d'autant justifié par la corrélation entre le point d'insertion

(HTINS) et la verse en fin de cycle (V. PL) : le coefficient de corrélation

vaut + 0,71 alora qu'à Saria et Kamboinsé la corrélation entre la hauteur

d'insertion de Itépi et la verse des plants en fin de cycle est non signi~,

ficative. Cela trouve sans doute sa justification dans le fait que les~

en général étaient 'de taille moyenne à Kamboinsé et à SazLa , Ce qui n'a. i••?'

été le cas 'à Farako-bâ. En revanche il n'y avait pas de correlation signifi­

cative entre le poids de l'épi et le poids de 100 grains (r = + 0,04).
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Tableau 14. Correlation entre le rendement et respectivement la précocité, la hauteur des plants

et la hauteur d'insertion.

--
~.

,

Paramètres et Localités

Rendement (tonnes/ha) PréQocité nbre de jrs de .la
levée à la f1or. Hauteur des plants (en cm) . Hauteur d'insertion de l'Variétés
..1e~50/o d:s plant'" ~ ... n~

KamboinsE Saria Farako- Kamboinsé Saria Farako- Kamb , Saria Fa. Kamb , Saria F.
bâ b~..

TEMOIN (1) 2.'2 3.63 6.26 50 40 59 140 174 314 62 78 174
TZSR-1 (W) 1.83 2.48 6.67 66 54 62 148 215 261 79 126 129

TZPE 1.52 3·15 7.88 64 54 61 145 203 326 76 116 146

6/4 CDli X 1/4
ONPOSITE D. 1.41 2.73 5.59 58 47 57 159 211 224 88 126 118

IRAT - 100 _, 3.18 1.53 9.17 61 50 58 165 234 303 97 136 175
POZARICA 7822 (~ 1.56 3.18 7.37 63 53 57 132 201 282 65 106 ne
TZSR-1 (y) 1.76 2.58 7.43 64 54 59 162 219 263 91 119 141
cm.œOSITE y 1.85 2.45 6.49 63 53 57 176 220 258 101 130 143
COMPOSITE 4 1.26 2.18 7.38 69 52 65 169 240 343 97 141 176
SAFITA 102 1.61 2.40 8.77 63 54 60 148 208 247 80 100 139 i

GOLDEN CRYSTAL 1.55 2.18 6.95 63 5~ 59 144 21Q ?58 86 . 126 13S
SAFITA-104 1.79 4.00 4.82 50 40 48 136 149 2.13 55 75 95

PPDS à 5% 0.99 v 1.08 0.94 2.11 4.15 3.59 20.10 69.57 44.69 35.7 17.86 41.4

CV en % 1s,7 23.60 9.12 2.40 5.70 4.20 9.16 8.22 11.30 30 10.7 20.36

60efficient de c~rrelatlon -0.32* -0.62* +0.55* +0.8* -0.87* +0;59~ -0,01n -0.79* +0.56-1

(1) Jaune flint a été utilisé comme témoins à Kamboinsé et à Saria et Massayamba a ~té utilisé à Farako-b~ en 1ieu et pla.e
du jaune flint. ~

(2) Across 7839 a été utilisé à Farako-bâ à la place de Pozarica 7822. * Significatif à 5%.
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Tab~eau 15. Correlation entre la précocité et respectivement la Hauteur des plants et la Hauteur d'insertion

de l'épi.

Paramètres·· et
, :

" Hauteur des plants (en cm)
,

Hauteur d'insertion de l'épi (en cm)j Précocité (en jours)

F

59

61

62

54

54

40

S. ." .
50

64

66

K
t--

125

146

174

F

78

128

116

79

76

62

K 1 S
- -_.

326

261

314

F

203

215

174

SK

(1)

TZ8R.I (W)

i----..,...-.~-

iTémoin,
"TZPB

3/4 CDNX· I/4comp D.

!Pozarica 7822(2)
,
ilRAT-100

211

234

201

224

282

303

88

65

97

126

106

144

120

118

175

58

63

61

47

55

50

57

57

58
,
~TZSIt-I (y)

Composite Y

219

220

263

258

91

101

119

130

141

142

64

63

54

53

59

57

Composite 4 240 ;43 97 141 176 69 52 65

SAFITA-102 208 247 80

85

100

126

139

138

63

63

54

53

60

59

J ....:.::. -: :

iC.V. % ! 9.16 ! 8.22 ! 11.30! 30! 10.7 , 20.36 ,2.40, 5.70 .4. 20 !
i

!Coef.de correla~n:r! +0.44*! +0.73*! +0.67! +0.6~*! +O~6*! +0.74*! ! ! ;
, _,_ _ _ __ J L~___ _-.-L , r , r •

(1) Jaune flint a ét~ utilisé à Kamboinsé et Saria comme témoin et à Farako-bâ on a utilisé plutôt le Massayomba
comme témoin.

(2) Across 7839 a été utilisé à Farako-bà à la place de Pozari~d 7822 pour cause d'insuffisance de semences).
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~D: : Nombre total de noeuds et la variation de l'insertion de l'épi pour les variétés testées

à Kamboinsé - Saria et Farako-b~ au cours de la campagne 1981-82.

1
-

TRAITEMENTS
No}mRE TOTAL DES NOEUDS NIVEAU D'INSERTION DE L'EPI NO~mRE DE NOEUDS AU DESSUS DE

. (à partir de la base du plant) L'INSERTION DE L'EPI.

KAHBOINSE SARIA FARAKO-BA KAMBOINSE SARIA FARAKO-BA KAMBOINSE SARU FARAKO-BA
--

i TEMOIN (1) 13 13 16 1
e 8e 10e 6 5 6

8e
7

e Se .
6TZPB 14 14 15 -7 7

TZSR-1 (W) 15 15 14 8 7 8 7 8 6

3/4 CDNX 1/4 14 15 15 8 8 8 6 7 7
r COMPOSITE D

t IRAT 100 14 15 16 9 7 9 5 8 7
1 GOLDEN CRYSTA I.J 14 15 16 8 7 9 6 8 71
J TZSR 1 (y) 15 15 16 8 7 9 7 8 7
i SAFITA 104 14 14 13 7 7 6 7 7 \ 7
J

·!-l

COlvIPOSITE y 16 15 16 9 7 9 7 8 7

j POZARICA 7822 13 13 15 7 7 8 ... 6 6 7
(2)

! SAFITA 102 15 15 16 7 8 ge 8 7 7

< COMPOSITE 4 17 16 17 11 10 11 6 7 6
, cv % 7,3 11,6 6,30 13,7 11,5 13,5 10,4 12,7 6,4

(1) le témoin utilisé était le m~me pour Kamboinsé et Saria (le jaune flint) à Farako-b~ on a utilisé le mayayomba comme témoj

(2) Across 7859 a été utilisé à Farako-b~ à la place de pozarica 7822.
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1:: ONCLUSION GENERALE
-------00--------

La culture céréalière en Haute-Volta, et plus encore, la culture

du mais (zea mays, L) connait de grands problèmes, notamment les problèmes

dQs aux aléas climatiques. Le mais, en effet, comme nous l'avons déjà dit,

est une plante très exigente en eau et en fumure. Pour essayer de résoudre

ces multiples problèmes, nous avions été amené à condui~e ces essais com­

paratifs dans tr)is localités, à savoif Kamboinsé - Saria et Farako-bâ.

Aussi, cette étude nous a permis de voir et de comprendre certains

critères du rendement et de rechercher les causes des différences de perfor­

mances observées entre les variétés d'une part et entre les localités d'autre

part.

Il résulte de cette étude que le cilieu influe beaucoup sur le

comportement et la performance des variétés de maïs. Cette influence étant

positive ou négative selon les cas. L'étude des différentes correlations

nous a permis de conclure que d'une manière générale il n'y a pas de rela­

tions entre la précocité et le rendement. En effet, m3me si ces relations

existent au niveau des localités, elles disparaissent automatiquement quand

le milieu n'est plus pris en considération. Pour un milieu donné, si toutes

les conditions sont remplies, les variétés tardives ou précoces donnent

toutes de bons rendements. Cela ne veut pas dire que le paramètre précocité

doit 3tre négligé. En effet, au niveau de la localité, comme nous l'avons

déjà vu, la connaissance de la précocité permet de faire un choix plus ou

moins précis des dates de semis dans le but de faire colncider les périodes

critiques des besoins en eau avec les périodes pluviométriques les plus fa-
un

vorables si éventuellement on connait avec/certain degré de risque, la proba-

bilité d'occurence des précipitations dans cette région et la durée de celle­

ci. La connaissance de la préoocité permet encore de mieux orienter les pro

ceSBUS de vulgarisation des variétés compte tenu de la quantité et des répar-
dans

titions des pluies/les différentes régions du pays.

Sur cette base donc, parmi les variétés que nous avons eu à tester,

celles qui se sont montrées tardives quelque soit la localité ne peuvent pas,

à notre avis, faire l'objet d'une éventuelle vulgarisation dans les zones

à faible pluviométrie et à période post-humide courte. Par conséquent nous

.. ·1···
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considérons que le composite-4, le TZSR_I (W), le TZPB, l'IRAT-100, le M~s­

sayomba et le SAFITA-102 ne sont pas encore aptes aux zones situées au

dessus? de l'isohyète des 900 mm. (Figure III). C'est le cas de Kamboinsé

et Saria où, les variété~ qui ont mis plus de 50 jours pour fleurir ont été

beaucoup marquées par une d'fficience hydrique en période de maturation

(figures VIII et IX). Les figures IV et V de l'annexe II montrent l'irrégu­

larité de la pluviométrie annuelle à Kamboinsé et à Saria. A Saria on note

une diminution graduelle de la quantité d'eau tombée depuis 1918. Compte

tenu de oette situatioh, les variétés assez précoces, notamment, le Jaune­

flint, le SAFITA-104, le Pozarica-1822 auraient une meilleure performance

dans ces deux zones. Outre la précocité~ il y a la Hauteur des plants et le

point diinsertion de l'épi qui influent également sur le rendement. A 3aria~

ces deux paramètres influençant négativement le rendement amènent aussi à

considérer ces deux éléments dans les critères de choix. En effet, dans les

zones à pluviométrie faible et généralement à so: pauvre, les plants de

grande taille nécessitent de faibles densités car ils exportent beaucoup /

d'éléments nutritifs du sol. Or, cela ne favorise guère les exploitants de

ces sols.

La considération de la taille des plants a également mis en lumière

que les variétés augwentaient de taille du centre vers le Sud du pays. Cela

prouve bien que le milieu écologique influe certainement sur la phénologie

des variétés. On remarque également que le caractère taille est plus ou

moins fixé chez certaines variétés. Les variétés de très grande taille telles

que, l'IHAT-100, le TZSR-I Y, le composite-4, le ~ZSR-l(W)t le TZPB, le com­

posite-Y, le Golden crystal, le SAFITA-102 dont la Hauteur surclasse celle

des autres quelque soit la localité demandent, hormis la précocité, des tra­

vaux d'améliorations architecturales, avant toute idée de vulgarisation dans

les zones à pluviométrie annuelle inférieure à 800 mm. Toutefois les variétés

comme l'IRAT-100, le SAFITA-102, le TZPB, le TZSR-I (y), le Golden crystal

qui sont très prometteuses au point de vue du rendement doivent faire l'objet

de plus d'études d'amélioration de leur architecture et leur phénologie afin

de pouvoir maximiser leur rendement même dans les zones au dessus de l'iso­

hyète des 900 mm.

Cette étude nous a permis de voir que le poids de 100 grains des .
1

variétés était pour une même variété, sensiblement le même à Kamboinsé et à 1

Saria. En revanche le poids ~e 100 grains à Farako-bâ était nettement supé- ;

rieur à ceux de Kamboinsé et Saria. Alors l'hypothose de la non variation

...1...
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du poids de 1 000 grains chez le mais même en cas de nutrition déficiente

(2), si elle est vérifiée dans le cas général, ne semble pas l'être dans

certains cas particuliers. Nous pensons que cette hypothèse devrait être

testée car ce paramètre fait parti des principales composantes du rendement.

Nous pensons aussi que l'incidence des feuilles au dessus de l'insertion de

l'épi sur le rendement pourra être mieux expliquée par une étude plus appro­

fondie afin de pouvoir aider les chercheurs dans le choix des variétés.

Cette étude nous a aussi permis de constater que les variétés

introduites, si elles donnaient de bons rendements dans les zones écologi­

quement favorable, telle que la zone de Farako-bâ, ne s'adaptent pas assez

bien aux conditions climatiques marginales. Aussi les recheroheurs doivent­

ils continuer de se pencher sur les essences locales et essayer de les amé­

liorer. Nous souhaiterions aussi qu'il y ait davantage de collaboration entre

les différents centres de recherches de tous les pays sahéliens et du conti­

nent tout entier afin d'élaborer des objectifs communs nous conduisant vers

l'autosuffisance alimentaire. Enfin, nous osons espérer que ce travail qui

n'est qu'une modeste contribution au processus de la sélection du mais pour

une zone écologique donnée pourra être poursuivi afin de pouvoir mettre à la

disposition de nos paysans du matériel amélioré à haut rendement et à cycle

adapté à leurs régions. En effet, comme nous l'avions dit au début de notre

mémoire, toute idée de vulgarisation, ou de sélection devra être précédée et

accompagnée d'un essai variétal. Nous l'avons prouvé largement au cours de

notre étude.

~. .
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